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LE  TARDIF. 

(Le  théâtre  représente  un  salon  de  château.  A  gau- 
che estV  appartement  de  madame  de  Saint-Phar. 
On  voit  à  droite  une  porte  donnant  dans  une  bi- 
bliothèque.) 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

Mad.  DE  SAINT-PHAR,  ROSINE- 
ROSINE. 
Vous  vous  taisez  en  vain ,  madame  ;  je  suis  fine , 
Et  l'on  n'échappe  pas  au  coup-d'œil  de  Rosine. 
Je  vous  trouve  aujourd'hui  l'air  pensif  et  distrait; 
A  notre  voyageur  vous  rêvez  en  secret. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Je  ne  puis  le  cacher ,  monsieur  Valmont  m'occupe  ; 
De  tout  ce  que  je  vois  je  ne  suis  point  la  dupe. 
Voici  bientôt  un  mois  que  je  suis  au  château  ; 
Et  chaque  jour  voit  naître  un  obstacle  nouveau 
Qui  suspend  mon  départ  et  malgré  moi  m'arrête; 
On  projette  une  chasse,  on  prépare  une  fête, 
Et  pendant  tout  cela  mon  oncle ,  impatient , 
Parle  de  son  ami  qu'à  toute  heure  on  attend, 
Me  presse  de  former  une  chaîne  nouvelle, 
Et  du  nom  de  futur  en  riant  il  l'appelle. 
On  veut  nous  marier. 

ROSINE. 

Je  pense  comme  vous; 
Nous  ne  sortons  d'ici  qu'avec  un  bon  époux. 

Mad    DE  ST-PHAR, 
De  mon  oncle  pour  moi  tu  connais  la  tendresse; 
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Je  suis  sa  G  Ile  aussi  plus  encor  que  sa  nièce. 

A  monsieur  deSaint-Phar  quand  je  donnai  ma  main  > 

Il  s'opposa  long- temps  à  œ  funeste  hymen  : 

Je  bravai  ses  conseils  <  t  j'en  fus  trop  punie! 

Je  vis  par  un  ingrat  ma  tendresse  trahie, 

Et  mes  biens  dissipas.  Dans  cet  affreux  malheur  , 

Je  trouvai  dans  mon  oncle  un  guide,  un  protecteur, 

Et  je  dois  à  ses  soins,  d'un  brillant  héritage, 

Quelques  débris  encore  échappé»  au  naufrage  : 

Aussi ,  je  l'avoûrai,  si  je  dois  aujourd'hui 

Former  de  nouveaux  nœuds ,  je  n'en  croirai  que  lui, 

Et  quel  que  soit  l'époux  que  son  cœur  me  destine, 

Présenté  de  sa  main  ,  il  me  plaira  ,  Rosine. 

ROSINE. 
Oh  !  sans  doute.  .Pourtant  j'ai  cru  voir  quelquefois 
Que  monsieur  de  Florvelle... 

Mad,  DE  ST-PHAR. 

Eb  bien? 
ROSINE. 

Tenez ,  je  crois 
Qu'il  vous  aime. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Tu  crois  ?  comme  on  aime  à  son  âge  î 
L'absence  de  son  cœur  a  banni  mon  image, 

ROSINE. 
Non  pas ,  c'est  une  belle  et  bonne  passion. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Oh!  je  veux  cette  fois  écouter  ma  raison  : 
D'ailleurs  monsieur  Valmont  est  bien,  dit-on. 
ROSINE. 

Sans  doute. 
Mais  ne  trouvez-vous  pas  qu'il  est  long-temps  en  rou- 
On  le  dit  singulier ,  d'un  esprit  pointilleux ,       [te? 
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S'arrêtant  à  des  riens,  toujours  malencontreux 5 
Du  moindre  événement  se  faisant  une  affaire, 
Et  maladroit ,  enfin ,  pour  vouloir  trop  bien  faire  ; 
Mettant  de  la  finesse  en  ses  moindres  projets; 
Partant  toujours  en  hâte  et  n'arrivant  jamais. 
Vous  verrez  qu'aujourd'hui, dans  son  humeur  tardive, 
Il  nous  faudra  partir  pour  qu'enfin  il  arrive. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Il  est  vrai  que  de  lui  l'on  m'a  souvent  conté 
Des  choses  qui  tenaient  de  la  fatalité. 

ROSINE. 
Cidalise,  s'il  faut  croire  ce  qu'on  répète, 
Fut  le  premier  objet  de  sa  flamme  discrète. 
Tout  est  convenu  ,  lorsque  pour  quelques  jours 
Il  part  :  un  mois  se  passe  et  l'on  attend  toujours  ; 
Enfin  ,  à  son  départ ,  la  noce  était  priée  ; 
La  belle,  à  son  retour ,  se  trouva  mariée. 
Il  a  déjà  manqué  vingt  testamens  ,  dit-on. 
Dernièrement  encore,  un  oncle  moribond 
Le  demandait  :  il  part ,  arrive...  pour  apprendre 
Que  notre  homme  était  mort,ne  pouvant  plus  attendre 

Mad.  DE  ST-PHARt 
Es-tu  folle? 

ROSINE. 

Un  plaisant,  à  travers  maint  brocard , 
Disait  qu'il  vint  au  monde  un  quart-d'heure  trop  tard, 
Et  que  depuis  ce  temps ,  dans  tout  ce  qu'il  veut  faire, 
Il  se  trouve  toujours  d'un  quart-d'heure  en  arrière; 
Aussi  notre  railleur ,  par  un  tour  expressif, 
L'avait-il  surnommé  le  chevalier  Tardif. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Finissez. 

ROSINE. 
De  le  voir  je  brûle  au  fond  de  l'âme. 
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Je  crois  toujours. .:  on  vient. ..  si  c'était  lui,  madame] 
CeM  votre  oncle. 

SCÈNE  II. 

Mad.  DE  SAINT  -  IMIAR  ,  M.  MELVAL, 
LNE. 
M  E  L  V  A  L  . 

Eh  î  bonjour.  Te  voilà  si  matin  ? 
Mad.  DBST-PHAB. 
NoU3  avons  déjà  fait  plus  d'un  tour  au  jardin; 

MELVAL. 
Fortbien,macb'jre;  aux  champs  jamaisonnes'ennuie. 

Mad.DKffr-PHAR. 
On  n'y  saurait  mener  une  plus  douce  vie... 
Mais  demain  à  Taris  on  m'attend. 
MELVAL. 

Je  le  sais; 
Mais  ne  peut-on  sans  toi  terminer  ton  procès? 
J'ai  d'ailleurs  des  projets...  plus  importans  peut-être; 
T'attends  monsieur  Valmont  pour  les  faire  connaître. 
Il  devrait  être  ici ,  car  il  est  de  Moulin 
Parti  depuis  huit  jours. 

ROSINE. 

Il  cherche  6on  chemin  ; 
Mais  il  arrivera...  tôt  ou  tard. 
MELVAL. 

Je  le  pense  : 
Franchement,  je  commence  à  perdre  patience. 
Différer  si  long-temps  lorsqu'il  sait  qu'en  ce  lieu 
Il  doit  te  rencontrer!  A  son  âge,  corbleu  ! 
Je  serais  arrivé  vingt  fois,  coûte  qui  coûte! 
J'aurais  plutôt  crevé  vingt  chevaux  sur  la  route. 

ROSINE. 
Oh  î  je  le  crois ,  monsieur;  vous  êtes  du  bon  temps. 
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Les  hommes  d'aujourd'hui  sont  moins  impatiens. 
On  ne  se  gêne  plus  ;  la  prude  la  plus  fîère, 
Au  premier  rendez-vous  ,  arrive  la  première, 

MELVAL. 
C'est  fort  mal,  et  surtout.  . 

ROSINE. 

Surtout  lorsque  l'on  a 
Des  projets  comme  vous.  Oh!  nous  voyons  cela! 
Une  veuve,  à  vingt  ans ,  connaît  un  peu  son  monde , 
Et  devine  un  futur  une  lieue  à  la  ronde. 

MELVAL, 
Un  futur?  pourquoi  pas  ?  mais,  j'en  serais  ravi... 
Son  père  ,  quarante  ans  ,  fut  mon  meilleur  ami. 
Sous  les  mêmes  drapeaux,  dans  pins  d'une  bataille, 
On  nous  vit  côte  à  côte  affronter  la  mitraille. 
Il  m'a  sauvé  la  vie,  et  tu  vois  si  son  fils 
A  ma  reconnaissance  a  des  droits  bien  acquis. 
Bientôt  à  ton  estime  il  en  aura ,  je  gage. 
C'est  un  homme  charmant,  un  philosophe,  un  sage; 
Grand  amateur  des  arts  dont  il  parle  à  ravir  ; 
Faisant  même,  dit-on,  des  vers...  pour  son  plaisir; 
Du  reste ,  beau  diseur,  de  l'esprit ,  le  cœur  tendre.,.. 
Il  n'a  qu'un  seul  défaut  :  c'est  de  se  faire  atteudre. 

ROSINE. 
C'est  un  vilain  défaut ,  monsieur  ,  pour  un  mari. 

{Allant  vers  la  fenêtre.) 
Mais  le  voici.  J'entends  une  voiture...  Oui. 
Voyons  donc. 

.     ■  MELVAL. 

Avec  lui  je  me  réconcilie  5 
Il  arrive  à  propos  une  fois  dans  sa  vie. 

Mad.  DE  ST-PHAR  ,  à  part. 
Je  vais  le  voir ,  mon  cœur  se  trouble  malgré  moi. 

MELVAL. 
Allons  le  recevoir. 
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BOOM!  ,  à  la  fenêtre. 

Ciel  î  qu'est-ce  que  je  voi? 
Un  officier  ! 

MI.LVAL. 
Comment? 

LR08DfS. 

La  charmante  tournure  l 
Mais  je  crois...  Ah  !  madame! 

Mari.  Df:  ST-PHAR. 
Eh  bien? 
ROSINE. 

Quelle  aventure! 
C'est  monsieur  de  Florvelle.  Oui ,  c'est  lui.  Je  l'ai  vu 
Descendre  de  voiture. 

Mad.  DE  ST-PHAR  ,  à  part. 
Ociel! 

MELVAL. 

Le  connais-tu  ? 
Mad.  DE  ST-PHAR, 
Mais...  fort  peu. 

ROSINE. 
C'est  charmant  !  surcroît  de  compagnie. 
MELVAL. 
Son  oncle  est  mon  voisin ,  et  sans  cérémonie 
Il  vient  assez  souvent  me  visiter  ainsi. 

ROSINE. 
Il  est  fort  bien ,  vraiment. 

MELVAL. 

Bon  !  un  franc  étourdi!.. 
Et  ce  maudit  Valmont!.. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 

Mais  je  commence  à  craindre 
Qu'en  route,  un  accident.,. 
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MELVAL. 
Cor  bleu!  loin  de  le  plaindre, 
Je  ne  vois  que  cela  qui  puisse  l'excuser. 

ROSINE. 
Le  prétexte  est  fort  bon  ;  mais  il  faut  en  user 
Sobrement. 

SCÈNE  III. 

Mad.  DE  SAINT-PHAR  ,  M.  MELVAL  , 
FLORVELLE ,  ROSINE. 

FLORVELLE. 
Pardonnez  si ,  sans  me  faire  attendre, 
Un  peu  trop  librement  j'ose  ainsi  vous  surprendre; 
Mais  l'accueil  obligeant  que  toujours  j'ai  reçu 
Doit  me  faire  excuser. 

MELVAL. 

Soyez  le  bienvenu. 
Un  ami  comme  vous  n'a  pas  besoin  d'excuse. 

FLORVELLE. 
C'est  trop  d'honneur. 

MELVAL. 
Aux  champs  librement  on  en  use. 
FLORVELLE. 
{A-percevant  madame  de  Saint-Phar.) 
Monsieur...  Que  vois-jeî  Eh  quoi!  Mme  ici?  pardon. 

MELVAL. 
Vous  connaissez  ma  nièce? 

FLORVELLE. 

Oui ,  monsieur. 
Mad.  DE  ST-PHAR,  l'interrompant* 

Chez  Damon 
Nous  nous  sommes,  au  bal,  trouvés  parfois  ensemble. 

MELVAL. 
Eh  bien ,  fort  à  propos ,  le  hasard  vous  rassemble j 
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Car  peut-être  bientut  danserons-nous  ici. 

{A  Florpelle.) 
Vous  ouvrirez  le  bal,  et  j'en  veux  être  aussi; 
Nous  rirons  ,  chasserons  et  ferons  bonne  chère . 

FLORVETLE. 
Je  trouve  ici,  monsieur ,  tout  ce  qui  sait  me  plaire. 
Ce  pays  est  charmant  :  on  est  si  bien  traité  , 
Qu'avec  plaisir  toujours  on  s'y  voit  arrêté 
Que  ne  puis-je  y  passer  le  reste  de  ma  vie! 
Mes  vœux  seraient  comblés. 

MELVAL. 

Je  vous  en  remercie, 
Et  suis  vraiment  charmé...  pourtant  en  ce  moment 
Ce  n'est  pas  vous  qu'ici  j'attendais ,  franchement. 
Quand  vous  êtes  venu  ,  je  croyais  voir  paraître 
Monsieur  Valmont. 

FLORVELLE. 
Valmont? 
MELVAL. 

Vous  devez  le  connaître. 
FLORVELLE. 
Oui,  sans  doute".  Chez  vous  je  l'ai  vu  quelquefois. 
Un  fort  bon  officier ,  qui  depuis  peu  je  crois , 

[Rêvant) 
A  quitté  le  service...  Attendez...  je  me  doute... 
Oui ,  c'est  lui  que  je  viens  de  trouver  sur  la  route; 
A  cheval,  près  d'ici. 

MELVAL. 

Le  voilà  donc  enfin. 
Je  brûle  de  le  voir  ,  et  vais  sur  son  chemin. 
U  faut  que  je  le  gronde  7  et  puis  que  je  l'embrasse. 

[A  Florvelle.) 
J'en  agis  sans  façon. 

Archives  de  la  Ville  de  Bruxelles 
Archief  van  de  Stad  Bruss^! 
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FLORVELLE. 

Je  le  demande  en  grâce* 
Mad.  DE  ST-PHAR. 
Je  vais  moi-même  aussi  vous  quitter  un  moment; 

MELVAL  ,  à  Florvelle. 
On  court  à  la  toilette  indubitablement. 
Melvalsort ,  et  Florvelle  donne  la  main  à  madame 
de  Saint-Phar pour  la  reconduire  chez  elle.) 

SCÈNE   IV. 

ROSINE,   seule. 
Monsieur  Florvelle  ici  î  Je  devine  sans  peine; 
Ce  n'est  point  le  hasard ,  c'est  l'amour  qui  l'amena. 
De  plus,  en  le  voyant  madame  de  Saint-Phar... 
Bion  cher  monsieur  Valmont,  vous  venez  un  peu  tard! 

SCÈNE  V. 

ROSINE  ,  FLORVELLE. 
FLORVELLE  ,  au  fond  du  théâtre. 
Rosine  ? 

ROSINE,  à  part. 

{Voulant  s'en  aller.) 
Le  voilà.  Permettez-moi... 

FLORVELLE,  V arrêtant. 

Friponne!... 
Prends  cette  bague ,  et  puis  causons. 

ROSINE  ,  prenant  la  bague. 

Je  suis  trop  bonne  ! 
FLORVELLE, 
J'adore  ta  maîtresse. 

ROSINE. 
Oh  !  je  savais  cela. 
FLORVELLE. 
Loin  d'elle,  tu  le  sais ,  mon  devoir  m'exila. 
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Enfin ,  hier,  après  une  absence  cruelle, 
Je  reviens  à  Paris  et  je  vole  chez  elle  .. 
Juge  de  ma  douleur!  j'apprends  qu'elle  est  ceci , 
Chez  monsieur  de  Melval;  je  pars,  et  me  voici. 

ROSINE. 
Vous  venez  à  propos  pour  être  de  la  noce. 

FLORVLlLE. 
Que  dis-tu? 

ROSINE. 
La  nouvelle  est  encore  précoce  ; 
Cependant  rendez  grâce  à  votre  heureux  rival  : 
S'il  fût  venu  plus  tôt,  vous  nous  trouviez  au  bal. 

FLORVELLE. 
Tu  croirais  que  Valmont  ?... 

ROSINE. 

On  l'attend ,  et  je  gage 
Qu'en  secret  on  complote  un  prochain  mariage. 

FLORVELLE. 
Ainsi  je  la  retrouve  ,  et  la  perds  pour  jamais  ! 
Non,  Rosine,  crois-en  le  serment  que  je  fais. 
D'elle  seule  dépend  le  bonheur  de  ma  vie  : 
Je  ne  souffrirai  point  qu'elle  me  soit  ravie  ; 
Mon  rival,  quel  qu'il  soit ,  l'espérerait  en  vain. 
Je  la  disputerais  les  armes  à  la  main. 

ROSINE. 
Les  armes  à  la  main!  mais  voilà  du  tragique. 
Modérez,  croyez-moi ,  cette  ardeur  héroïque  : 
Vous  n'êtes  pas  venu  pour  combattre  en  champ  clos. 
Un  peu  d'adresse  ici  serait  plus  à  propos. 

FLORVELLE. 
Mais ,  si  tu  me  dis  vrai ,  que  veux-tu  que  j'espère? 

ROSINE. 
Ecoutez  ;  ma  maîtresse  en  vain  cherche  à  se  taire. 
Je  l'ai  bien  observée,  et  j'entrevois  déjà  [nir  là  : 

Qu'on  vous  aime,  ou  qu'au  moins  on  craint  d'en  ve- 


(  i3  ) 

Mais  les  momens  sont  cliers  :  il  faut ,  avec  adresse , 
Achever  de  gagner  le  cœur  de  ma  maîtresse. 

FLORVELLE. 
L'amour  m'inspirera. 

ROSINE. 

Vous  n'avez  plus  qu'un  jour  : 
Encore  a-t-on  juré,  monsieur ,  de  fuir  l'amour. 
Mais  qu'importe  ï  à  vingt  ans,  projets  d'indifférence 
Ne  sont  pas  moins  chanceux  que  sermens  de  constance. 
Son  cœur  paraît  s'ouvrir  au  plus  doux  sentiment; 
Profitez,  croyez-moi ,  de  ce  premier  moment. 
Hâtez-vous;  à  ses  pas  attachez-vous  sans  cesse; 
Entourez-la  d'égards  ,  de  soins  et  de  tendresse  ; 
Échauffez  par  degrés  son  cœur,  et,  s'il  le  faut, 
Disposez- vous  ,  enfin ,  à  l'emporter  d'assaut. 

FLORVELLE. 
L'accent  d'un  amour  vrai  la  touchera,  j'espère; 
Mais  comment  lui  parler?  J'ai  besoin  de  mystère, 
Et  par  des  yeux  jaloux  je  puis  être  observé. 

ROSINE. 
On  vient.  Monsieur  Valmont  est  sans  doute  arrivé. 
Je  vous  laisse ,  monsieur  ,  et  cours  joindre  madame. 

FLORVELLE. 
Je  compte  sur  tes  soins. 

ROSINE. 

Oh!  de  toute  mon  ame. 
FLORVELLE. 
Nous  nous  verrons  encor  ? 

ROSINE, 
C'est  mon  vœu  le  plus  doux. 
(Montrant  la  bague.) 
Je  sais  ce  que  l'on  gagne  à  causer  avec  vous. 
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SCÈNE  VI. 

M,   MELVAL  ,  L'ÉVEILLÉ. 

MELVAL  ,  entrant  avec  l'Éveillé. 
Laisse-là  tes  saluts  et  reponds-moi.  Ton  maître 
Arrive-t-ii  enfin? 

L'ÉVEILLÉ. 

Monsieur,  j'ai  l'honneur  d'être..» 
MELVAL. 
Eneor  ?  Monsieur  Valmont... 

L'ÉVEILLÉ. 
Quels  chemins  !  quel  ennui!..: 
MELVAL. 
Dis-moi?..» 

L'ÉVEILLÉ. 
Nous  n'avons  pas  débridé  d'aujourd'hui 
MELVAL. 
Monsieur  Valmont?... 

L'ÉVEILLÉ. 

Il  est  dans  la  grande  avenue, 
Et  moi  je  viens  en  hâte  annoncer  sa  venue , 
Pour  mieux  vous  témoigner  tout  notre  empressement. 

MELVAL. 
Quoi  !  se  faire  annoncer  lorsqu'il  sait  qu'on  l'attend! 
Cela  se  conçoit-il  ? 

I/ÉYEÏLLÉ. 
Oh  !  mon  maître  sait  vivre  ! 
Mais  il  ne  peut  tarder  plus  long-temps  à  me  suivrej 
Car,  pour  m'offrir  à  vous  plus  frais  et  plus  dispos  , 
A  l'office  déjà  j'ai  pris  quelque  repos. 
Je  l'aperçois ,  monsieur  5  n'en  soyez  plus  en  peine, 

(  Il  sort.  ) 
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SCÈNE  VIL 

M.  MELVAL ,  VALMONT. 

MELYAL. 
Vous  voilà  donc  enfin  ! 

VALMONT  ,  accourant. 

Je  suis  tout  hors  d'haleine. 

MELVAL. 
Quel  plaisir  on  éprouve  à  revoir  ses  amis  ! 
Embrassons -nous  encor.  Je  m'étais  bien  promis 
Devousgronder  pourtant  ;  car  pendant  votre  absence 
J'ai  failli  mille  fois  mourrir  d'impatience. 

VALMONT, 
Je  comptais  arriver  avant-hier  au  plus  tard; 
Mais  j'ai  sur  mon  chemin  rencontré  par  hasard 
Un  ami ,  mon  ancien  camarade  de  classe  ; 
Jugez  de  mes  transports  !  Je  descends,  je  l'embrasse  î 
Par  malheur  son  château  se  trouvait  à  deux  pas. 
Il  m'a  fallu  l'y  suivre  en  murmurant  tout  bas. 
Là,  bienlôt  l'amitié  me  prépare  une  fête, 
Et  jusqu'au  lendemain,  malgré  moi,  Ton  m'arrête. 
Tremblant  de  voir  encor  mon  séjour  prolongé  ; 
Je  pars  au  point  du  jour  et  sans  prendre  congé  ; 
Mais  à  deux  pas  de  là,  près  du  dernier  village, 
Une  noce  ,  à  grand  bruit,  me  barre  le  passage. 
Je  veux  voir  la  future  et  m'arrête  un  instant  ; 
J'approche  et  reconnais  mon  plus  proche  parent, 
Mon  ancien  colonel;  c'est  lui  qui  se  marie. 
Que  faire?  On  m'aperçoit,  on  m'entoure, on  s'écrie; 
Et,  de  ce  coup  du  sort  bénissant  la  faveur  , 
On  prétend  qu'au  contrat  je  signe  par  honneur. 
Je  me  défends  long-temps  :  enfin  je  me  résigne, 
Et,  tout  en  enrageant,  je  reste  ,  danse  et  signe. 
Pour  surcroît  d'embarras,  un  concert  d'amateurs 
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Se  prépare  aussitôt.  Jugez  de  mes  terreurs  ! 

IL  faut,  bon  gré  mal  gré,  que  dans  la  symphonie, 

Comme  musicien  je  fasse  ma  partie; 

Mais  à  travers  le  bruit  des  trompettes,  des  cors 

(C'était  du  Rossini  )  ,  je  m'esquive ,  je  sors  , 

Et  laissant  ma  voiture  avec  tout  mon  bagage, 

Je  me  remets  en  route  et  je  viens  ,  tout  en  nage, 

Malgré  maint  embarras  qu'aujourd'hui  j'ai  trouvé, 

Et  tout  surpris  encor  de  me  voir  arrivé. 

MELVAL. 
Vous  avez  bien  raison  :  c'est  trop  de  diligence  ; 
Mais  j'aurais  dû.  vous  voir  arriver  ,  quand  j'y  pense; 
J'étais  sur  le  chemin. 

VALMONT. 

A  deux  pas  du  château 
J'ai  pris  la  traverse. 

MELVAL. 
Ah! 

VALMONT. 
Votre  parc  est  si  beau  ! 
J'en  ai  fait  tout  le  tour  ;  puis,  sans  reprendre  haleine, 
A  pied,  j'ai  parcouru  votre  charmant  domaine, 
La  ferme  ,  le  grand  lac,  le  petit  pont  chinois. 
Je  suis  expéditif  ! 

MELVAL. 
La  peste  !  je  le  vois  ! 
J'ai  tardé  trop -long-temps  à  vous  rendre  justice... 
Mais  laissons  tout  cela.  Quel  est  donc  ce  caprice  ? 
Lorsque  Ton  vous  attend  ,  pourquoi  partir  si  tard? 

VALMONT. 
Oh  !  j'avais  mes  projets!  madame  de  Saint-Phar 
Est  charmante ,  dit-on  ;  aussi,  sans  l'avoir  vue, 
Pour  elle ,  je  le  sens  ,  mon  ame  est  prévenue. 
Vos  lettres  m'ont  tourné  la  tête. 


(  i7  ) 

MELYAL. 

Tout  de  bon  ? 

VALMONT. 

Je  brûlais  de  partir...  Par  bonheur  la  raison 
M'a  retenu. 

MELYAL. 
Comment? 

YALMONT. 
Oh  !  je  connais  les  femmes  ! 
Je  sais  comment  l'amour  se  glisse  dans  leurs  âmes. 
Par  trop  d'empressement  on  perd  tout  quelquefois, 
Ec  le  mérite  seul  ne  fixe  pas  leur  choix. 
L'imagination  a  déplus  sûres  armes. 
A  Pâmant  qu'on  ignore  elle  prête  des  charmes  ; 
On  y  rêve,  on  en  parle,  on  l'appelle  en  secret, 
Et  le  cœur  est  donné  lorsque  enfin  il  parait... 
C'est  ce  que  j'ai  pensé  ;  d'ailleurs,  en  confidence  , 
J'ai  sur  votre  amitié  fondé  quelque  espérance. 
Je  me  disais  souvent  :  On  s'occupe  de  moi, 
Et  l'on  en  dit  du  bien.  Soyez  de  bonne  foi  ; 
Dans  vos  longs  entretiens  avec  l'aimable  veuve, 
J'ai  de  votre  amitié  reçu  plus  d'une  preuve  ; 
Vous  m'avez  présenté  sous  le  plus  heureux  jour , 
Et  beaucoup  mieux  que  moi  vous  avez  fait  ma  cour. 

MELYAL. 
La  méthode  est  nouvelle  ,  et  je  la  crois  fort  bonne  ; 
Pourtant,   un  jour  plus  tard,  vous  ne  trouviez  per- 
sonne. 
Un  procès,  dès  demain,  la  force  à  nous  quitter. 

YALMONT, 
Dès  demain  ? 

MELYAL. 
Plus  long-temps  je  ne  puis  l'arrêter. 
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VALMONT. 

C'est  très-facheux. 

MELVAL. 
Il  faut  vous  hâter. 
VALMONT. 

Comment  faire? 
On  ne  me  connaît  point  :  il  faut  chercher  à  plaire; 
Etudier  ses  goûts,  son  esprit,  son  humeur; 
Trouver  adroitement  le  chemin  de  son  cœur, 
Ecarter  mes  rivaux  et  gagner  la  suivante  , 
Suivre  tous  les  progrès  d'une  flamme  naissante, 
Loin  des  yeux  indiscrets  parler  de  mon  amour, 
Me  déclarer  enfin...  Ce  n'est  pas  trop  d'un  jour, 

MELVAL. 
Non,  et  surtout  pour  vous.  Lorsque  j'avaisvotre  âge, 
Je  raisonnais  moins  bien  ,  je  faisais  davantage... 
Allons  voir  de  ce  pas  madame  de  Saint-Phar. 

VALMONT. 
D'ans  l'état  où  je  suis?... Songez... 

MELVAL.  | 

Point  de  retard. 
VALMONT. 

Je  suis  tout  en  désordre,  et  lorsqu'on  cherche  à  plaire, 
Un  peu  d'art ,  on  le  sait ,  est  toujours  nécessaire. 
MELVAL. 

Mais... 

VALMONT. 

T).e  grâce ,  sou  ffrez  . . 

MELVAL. 

Vous  me  poussez  à  bout. 
VALMONT. 
Non,  du  premier  coup-d'œil,  sur  les  femmes  surtout, 
L'effet  est  décisif.  De  trop  de  négligence. 
Une  belle  souvent  et  s'étonne  et  s'offense; 
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Pour  lui  plaire,  elle  veut  qu'on  fasse  quelques  frais  : 
C'est  un  premier  hommage  offert  à  ses  attraits. 
Je  cours  me  débotter. 

MELVAL. 
Vous  vous  moquez ,  je  pense. 
Venez  :  mais  justement  la  voici  qui  s'avance 
Fort  à  propos. 

VALMONT. 
O  ciel!  je  n'ai  pas  un  moment 
A  perdre.  Je  me  sauve!... 

(Il  va  pour  sortir.) 
MELVAL 

Al  tendez  donc.  Comment? 
S'éloigner  lorsqu'on  vient  !  Quelle  est  cette  lblie? 
(Il  P empêche  de  sortir.) 

SCÈNE  VIII. 

ROSINE,  Mad.  DE  SAINT-PHAR ,  M.  MELVAL, 
VALMONT  ,  et  ensuite  FLORVELLE. 
VALMONT  ,  à  madame  de  Saint- Vhar. 
Madame  ,  pardonnez... 

MELVAL. 
Que  de  cérémonie! 
VALMONT. 
Je  ne  m'attendais  pas... 

MELVAL,  a  madame  de  Saint-Phar* 
Je  te  présente  ici. 
Monsieur  Valmont ,  le  fils  d'un  bon  et  vieil  ami, 
Et  qui  depuis  long- temps  brûlait  de  te  connaître. 
Je  t'en  parlai  cent  fois. 

VALMONT. 
Vous  me  flattiez  peur-être; 
Puisse  madame  un  jour  me  voir  des  mêmes  yeux! 
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Pour  moi ,  grâces  à  vous  ,  en  venant  en  ces  lieux, 
Je  savais  que  madame  était  aimable  et  belle  ;       ^ 
Mais  combien  le  portrait  élait  loin  du  modèle! 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Monsieur  ! 

MELVAL,  bas  à  madame  de  Saint-Phar. 
Qu'en  dis-tu? 

Mad.  DE  ST-PHAR. 

Mais...  il  est  complimenteur. 
VALMONT,  s' approchant  affectueusement  de  Florvelle* 
Je  vous  savais  ici.  Je  suis  ravi ,  monsieur  , 
Que  ma  bonne  fortune  en  ces  lieux  vous  amène. 

FLORVELLE. 
Le  hasard  est  heureux,  il  faut  que  j'en  convienne. 

VALMONT. 
J'arrive,  et  l'amitié,  les  grâces  à  la  fois 
Viennent  me  recevoir  ;  on  ne  pouvait,  je  crois, 
Venir  plus  à  propos ,  et  je  me  félicite 
D'avoir  de  quelques  jours  différé  ma  visite. 

MELVAL. 
Je  ne  suis  pas  d'accord  avec  vous  sur  ce  point  ; 
Mais  en  vains  complimens  ne  nous  amusons  point  ; 
Le  temps  est  magnifique,  et  nous  pouvons,  je  pense, 

(A  Florvelle.) 
Faire  un  tour  dans  le  parc.  Je  meurs  d'impatience 
De  vous  faire  admirer  les  travaux  que  j'ai  faits  , 
Ma  dernière  rivière  et  mon  rocher  anglais. 
Vous  verrez  :  tout  a  pris  une  face  nouvelle. 

[Bas  à   Traîmont.) 
Et  je  vous  laisserai  tête-à-tête  avec  elle. 

VALMONT,  bas. 
Que  ne  vous  dois- je  pas! 

{Haut.) 
Quel  bonheur  d'être  aux  champs  ! 
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C'est  l'asile  du  sage,  et  surtout  des  amans. 

La  campagne  bannit  l'étiquette  et  la  gêne  : 

Aux  plus  doux  sentimens  le  cœur  s'ouvre  sans  peine. 

La  verdure,  des  bois  le  calme  et  la  fraîcheur, 

Tout  enivre  les  sens,  tout  parle  de  bonheur, 

Et  l'amant  plus  hardi,  la  beauté  moins  timide, 

S'abandonnent  sans  crainte  à  l'amour  qui  les  guide. 

[Regardant  madame  de  Saint-Phar.) 
Heureux  qui  peut  ainsi  voir  d'un  objet  aimé 
Le  cœur  s'ouvrir  aux  feux  dont  il  est  enflammé! 
En  vain  la  raison  parle  et  la  pudeur  murmure  , 
Il  a  pour  lui  l'amour  et  toute  la  nature. 
MELVAL  ,  bas  à  Valmont. 
(Haut.) 
Je  comprends.  C'est  fort  bien. 
ROSINE. 

C'est  touchant» 
MELVAL. 

En  chemin  , 
(Bas  à  Valmont.) 
Nous  reprendrons  cela  :  partons.  Offrez  la  main. 

VALMONT,  bas. 
Elle  est  charmante. 

MELVAL ,  de    même. 
Allons  î 
VALMONT. 

Que  d'attraits!  que  de  charmes  ! 
MELVAL. 
Mais...     . 

VALMONT. 

Oui  pourrait  la  voir  sans  lui  rendre  lesarmesi 
Que  d'esprit  dans  ses  yeux  !  q  ue  son  sourire  est  doux  \ 

MELVAL. 
Dépêchez. 
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VALMONT. 

Que  mon  sort  va  faire  de  jaloux? 

FLORVELLE  ,  à  part. 

Profitons  du  moment. 

(Il  offre  la  main  à  madame  de  Saint-Phar .) 
VALMONT  ,  se  retournant. 

Ciel! 
Mad.  DE  ST-PHAR,  à  part. 

Comment  m'en  défendre  ? 
FLORVELLE  ,   lui  donnant  la  main. 
Que  ce  moment  est  cher  à  l'amant  le  plus  tendre  ï 
MELVAL ,  lui  montrant  madame  de  Saint-Phar  gui 
sort  avec  Florvelie, 

Vous  voyez.  Peste  soit  !... 

VALMONT. 

Quel  contre-temps  fatal! 
ROSINE ,  à  part ,  sortant. 
Bien  :  le  voilà  déjà  derrière  son  rival. 
MELVAL  ,  à  Valmont. 
Il  vous  reste  mon  bras  avec  mon  tête-à-tête. 
Venez- vous  ? 

VALMONT  ,  avec  humeur. 
Je  vous  suis.  Florvelie  m'inquiète; 
Se  trouver  sur  mes  pas  lorsque  j'offre  ma  main  !.. 

MELVAL. 
C'est  votre  faute.  Allons. 

VALMONT. 

J'ai  de  l'humeur  enfin. 
MELVAL. 
Soit  j  mais  on  nous  attend. 

VALMONT. 

Plus  je  pense  à  Florvelie, 
Et  plus  je  crois  voir... 

MELVAL. 
Quoi  ? 
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VALMONT. 

Votre  nièce  est  si  belle, 
Que  la  voir  c'est  l'aimer;  et  Florvelle  en  sortant 
La  regardait  d'un  air!...  Si  c'était  un  amant? 

MELVAL. 
Vous  croiriez! 

VALMONT. 
J'en  ai  peur. 

MELVAL. 

Il  doit  vous  rendre  grâce  ; 
Car  fort  obligeamment  vous  lui  cédez  la  place. 
Mais  hâtez- vous  :  courez  rompre  leur  entretien. 

VALMONT, 
J'y  rêve ,  et  j'ai  trouvé ,  je  crois ,  un  bon  moyen. 

MELVAL. 
C'est  de  les  suivre. 

VALMONT. 
Non  :  c'est  de  rester. 
MELVAL. 

Que  diable! 
Vous  vous  moquez. 

VALMONT. 

Du  tout. 

MELVAL. 

Ce  n'est  pas  raisonnable. 
JEh!  que  prétendez- vous? 

VALMONT. 

Je  vous  l'ait  dit  :  rester. 
Notre  absence  d'abord  va  les  inquiéter  , 
Et  de  tout  autre  objet  distraire  leur  pensée. 
Madame  de  Saint-Phar  est  prudente  ,  sensée; 
•D'un  pareil  tête-à-tête  éprouvant  l'embarras, 
Vous  la  verrez  bientôt  revenir  sur  ses  pas, 
Sous  un  prétexte  en  l'air  vous  rompez  la  partie; 
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[Allant  à  la  fenêtre.) 
Et  dès-lors...  Mais  tenez  :  regardez,  je  vous  prie. 
La  voilà  qui  revient.  Ne  l'avais- je  pas  dit? 
Florvelle  qui  la  suit  paraît  tout  interdit. 
Eh  bien? 

MELVAL. 
Il  a  raison.  Courez  vîle  près  d'elle 
Moi,  pendant  ce  temps-là,  j'aurai  l'œil  sur  Florvelle. 

VALMONT. 
Bien. 

MELVAL. 

Ne  la  quittez  pas  que  vous  n'ayez  enfin 
Déclaré  votre  amour  et  demandé  sa  main. 

VALMONT. 
Un  aussi  brusque  aveu... 

MELVAL. 

Ne  peut  pas  la  surprendre. 
Je  l'ai  depuis  long-temps  disposée  à  l'entendre. 
Je  vous  réponds  de  tout ,  et  crois,  s'il  le  fallait, 
Que  par  amour  pour  moi  l'on  vous  épouserait. 

VALMONT,  avec  Jeu. 
Puissé-je  l'attendrir  !..  car  je  sens  dans  mon  âme 
S'allumer  tous  les  feux  d'une  première  flamme!,. 

(Revenant.) 
Vous  m'obligerez  fort  de  lui  parler. 
MELVAI. 

Qui?  moi? 
VALMONT. 
Vous  la  prépareriez  à  ma  visite. 
MELVAL. 

Eh  quoi!.. 
Mais  vous  avez  raison  ;  il  faut  que  je  m'en  mêle. 
Parbleu  !  je  l'avoûrai,  si  j'étais  votre' belle!.. 

B«es 
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Mais  la  voici,  je  crois.  Entrez  pour  un  moment 
Dans  ma  bibliothèque 

YALMONT. 

Où? 

MELVAL. 

Là. 

VALMONT,  ouvrant  la  porte  de  la  bibliothèque. 

Sans  compliment, 
Elle  est  fort  belle. 

MELVAL. 
Soit.  Dépêchez,  je  vous  prie. 
VAL  MON  T. 
Voilà  de  vrais  trésors  !  le  bonheur  de  la  vie 
Est  au  sein  de  l'étude  et  dans  sa  douce  paix. 
Un  livre  est  un  ami  qui  ne  flatte  jamais. 

MELVAL. 
Allons. 

VALMONT ,  poursuivant. 
Heureux  celui  !.. 
MELVAL,  le  poussant  dans  la  bibliothèque. 

Bien.  Vous  pourrez  connaître  4 
Quand  je  serai  parti ,  le  moment  de  paraître. 

SCÈNKIX. 
ROSINE ,  Mad.  DE  SAINT-PHAR ,  MELVAL, 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Je  vous  cherche,  mon  oncîe.  Eh  quoi!  nous  fuir  ainsi? 

MELVAL. 
Pardon,  je  te  suivais  ;  mais  puisque  te  voici, 
Remettons  la  partie  à  tantôt  .  J'ai  ma  chère, 
A  te  parler  ici  d'une  importante  affaire. 
Au  fait  :  tu  viens  de  voir  monsieur  Valmont.  Eh  bien? 
Comment  le  trouves- tu  ? 
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Mad.  DE  ST-PHAR. 

Mais  ,  mon  oncle,  fort  bien. 
MELVAL,. à  Rosine  gui  cherche  à  écouter. 

Laissez-nous. 

ROSINE,  à  part. 
Je  devine.  Hélas  !  pauvre  Florvelle! 

{Elle  tort.) 
MELVAL,  continuant. 
Sensible  et  délicat ,  bon  fils,  ami  fidèle, 
Il  a  mille  vertus. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Je  le  crois  comme  vous. 
MELVAL. 
Ce  serait  là  ,  sans  doute,  un  excellent  époux, 
Et  je  serais  charmé  s'il  avait  su  le  plaire; 
Mais  tu  m'entends,  je  crois?  Dès  aujourd'hui,  j'espère 
Par  un  même  contrat  faire  ici  deux  heureux  , 
Et  t'assurer  mes  biens  en  faveur  de  ces  nœuds. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Mon  oncle,  en  vérité,  vous  me  voyez  confuse... 

MELVAL. 
Pointderemercîmens  :  accepte  ou  bien  refuse. 

Mad    DE  ST-PHAR. 
Vous  pouvez  ordonner  ;  mais,  avant  d'accepter, 
Quelques  momens  encor  je  dois  me  consulter. 
A  peine  ai-je  entrevu  monsieur  Yalmont  :  j'ignore 
Ce  qu'il  pense  lui-même. 

MELVAL. 

Il  t'a  vue;  il  t'adore. 
Mad.  'DE  ST-PHAR. 
Tout  le  monde  n'a  pas  votre  cœur  ni  vos  yeux. 

MELVAL. 
J'ai  surpris  dans  le  sien  le  plus  cher  de  ses  vœux. 
(Se  tournant  du  calé  de  la  bibliothèque.) 
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Maïs  j'en  ai  dit  assez  ;  le  reste  le  regarde  -, 

(Fausse  sortie.) 
Je  te  laisse.  Entre  nous ,  je  ne  crois  pas  qu'il  tarde. 
A  t'avouer  l'amour  dont  il  brûle  pour  toi. 
Adieu  ;  reçois-le  bien...  par  amitié  pour  moi. 

(A  part.) 
A  merveille;  je  vois  que  son  âme  est  émue; 
Il  n'a  plus  qu'à  paraître  et  l'affaire  est  conclue. 

(//  sort.) 

SCÈNE  X. 

Mad.  DE  S.4INT-PH1R  ,  seule. 
Respirons!.,  c'en  est  fait ,  mon  sort  est  résolu. 
Monsieur  Valmont...  Pourquoi  Florvelle  est-il  venu? 
Je  croyais  dans  moncœnr  son  image  effacée. 
Ah  !  je  tremble  à  présent...  Chassons  cette  pensée, 
Déjà  d'un  fol  amour  j'ai  connu  le  danger  $ 
La  raison  contre  lui  saura  me  protéger; 
Et  d'un  oncle  chéri,  que  mon  sort  intéresse, 
Je  suivrai  les  conseiis  dictés  par  sa  tendresse. 
L'époux  qu'il  me  destine  est  digne  de  mon  choix  ; 
Il  aura  mon  amour,  je  le  veux  ,  je  le  dois... 
Mais  quelqu'un  vient,  je  crois.  Ciel!  c'est  monsieur 

[Florvelle! 

SCÈNE  XI. 

FLORVELLE  ,  Mad.  DE  SAINT-PHAR. 

FLORVELLE  ,  très-agité. 

Dois-je  croire  ,  madame ,  une  affreuse  nouvelle? 
Un  rival  plus  heureux  va  l'emporter  sur  moi  y 
Et  Valmont  va,  dit-on,  recevoir  votre  foi. 
Se  pourrait-il,  madame?  Ali!  parlez,  je  vous  prie; 
Décidez  d'un  seul  mot  du  destin  de  ma  vie. 
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Mad.   DE  ST-PHAR,  avec  contrainte. 
Qu'attendez-vous  de  moi  ?  Du  choix  de  mon  époux , 
Personne ,  quel  qu'il  soit  n'a  droit  d'être  jaloux. 
Je  suis  libre,  et  jamais  .. 

FLORVELLE. 

Feindrez-vons  encore 
D'ignorer  mon  secret ,  lorsque  je  vous  adore  ? 
Vous  n'en  pouvez  douter;  sitôt  que  je  vous  voi, 
Mon  trouble,  mes  regards  le  disent  malgré  moi. 
Dans  mon  cœur  votre  image  est  pour  jamais  tracée: 
Je  n'ai  qu'un  seul  désir  ,  une  seule  pensée; 
Elle  fait  mon  bonheur  et  remplit  tous  mes  jours  : 
C'est  de  vous  voir,  vousplaire  et  vous  aimer  toujours. 
Mad.  DE  ST-PHAR  ,  à  part. 
{Haut.) 
Dans  quel  trouble  je  suis  !  Florvelle... 
FLORVELLE. 

Eh  bien? 
Mad.  DE  ST-PHAR. 

De  grâce.. 
Laissez-moi. 

FLORVELLE. 

Je  ne  pui.-. 

Mad.   DE  ST-PHAR. 

Je  vous  cède  la  place, 
C'est  déjà  trop  long-temps  vous  entendre. 
FLORVELLE. 

Un  seul  mot  : 
Que  faut-il  que  j'espère  en  ce  moment? 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
.  Il  faut 

Écouter  la  raison. 
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FLORVELLE. 

Cela  n'est  pas  possible. 
Je  vous  aime  et  ne  crois  nul  obstacle  invincible. 
Vous  me  fuyez?  Hélas  !  mon  trouble,  ma  douleur, 
Ne  peuvent  vous  toucher!..  Vous  déchirez  mon  cœur. 
Mad     DE  ST-PHAR. 

Florvelle! 

FLORVELLE. 
Je  le  vois!  c'est  en  vain  que  j'espère- 
Je  pars  au  désespoir. 

Mad.    DE    ST-PHAR. 

Ah  !  si  je  vous  suis  chère, 
Modérez-vous. 

FLORVELLE. 
Parlez  :  je  tombe  à  vos  genoux!.. 
Dois- je  rester? 

Mad.  DE  ST-PHAR»  lui  abandonnant  ta  main. 

Eh  bien!..  On  vient.  Remettez-vous. 

SCÈNE  Xil.  . 

FLORVELLE  ,  Mad.  DE  ST-PHAR ,  VALMONT, 

sortant  de  la  bibliothèque  un  livre  à  la  main, 

VALMONT. 

Que  cet  auteur  me  plaît!  que  son  style  m'enchante! 

Non  ,  lecture  jamais  ne  fut  plus  attachante. 

(Apercevant  Florvelle) 
Q  ue  vois-je  !  encor  Florvelle  !  Oh  !  c'est  un  sor  t ,  jecroi. 

FLORVELLE,  à  part, 
Je  puis  tout  espérer. 

Mad.  DE  ST-PHAR ,  bas  à  Florvelle 
Florvelle,  laissez-moi. 
ÇF/orpcl/e  salué  madame  de  SainUphar ,  et  sort,) 
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VALMONT  ,  le  suivant  des  yeuz. 

(Il pose  son  livre  sur  une  table.} 
Mais  le  voilà  qui  part.  Bon  î  déclarons  nia  flamme. 

{Haut.) 
L'instantest  bien  choisi. Depuis  tong-temps, madame, 
J'aspire  à  la  laveur  d'un  moment  d'entrotien, 
Trop  heureux... 

Mart.  DE  ST-PHAR. 
Pardonnez  ;  je  ne  me  sens  pas  bien. 
VALMONT. 
Comment  ? 

Mad.  DE  ST-PHAR. 

De  m'excuser  vous  aurez  l'indulgence. 
Je  vous  laisse,  monsieur,  nous  trouverons,  je  pense, 
Un  moment  plus  propice  à  nous  entretenir. 

[Elle  salue  V almont  et  rentre  chez  elle.) 

SCÈNE  Xllï. 

VALMONT,    seul. 
Je  suis  bien  malheureux  ,  il  faut  en  convenir  ! 
Pour  la  première  fois  je  suis  seul  avec  elle, 
Et  Ton  se  trouve  mal  ! 

SCÈNE  XIV. 
VALMONT,  MELVAL. 

MELVAL,  arrivant  d'un  ai;  mystérieux. 

Eh  bien ,  quelle  nouvelle  ? 
Comment  a-t-on  reçu  la  déclaration? 
Trèi-bien.  Oh  !  je  le  vois  à  votre  émotion. 

VALMONT,  avec  humeur. 
Elle  est  malade. 

MELVAL. 

O  ciel! 
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VALMONT. 

Oui. 
MELVAL. 

Je  ne  puis  comprendre... 
VALMONT. 
Dans  son  appartement  elle  vient  de  se  rendre. 
Une  vapeur... 

MELVAL. 
Je  vois  :  vous  aurez  affecté 
Un  peu  trop  vivement  sa  sensibilité. 
Séducteur. 

VALMONT. 
Moi!  Je  n'ai  rien  dit. 
MELVAL. 

Eh  quoi  ! 
VALMONT. 

Près  d'elle, 
Lorsque  je  suis  entré  ,  j'ai  rencontré  Florvelle. 

MELVAL. 
Lui?..  Mais  pendant  ce  temps  ,  que  faisiez-vous? 
VALMONT. 

J'étais 
Dans  la  bibliothèque. 

MELVAL. 
A  quoi  bon  ? 
VALMONT. 

J'attendais; 
Là  ,  parmi  cent  auteurs ,  tous  dignes  de  remarque, 
Mes  yeux  ont  par  hasard  rencontré  ce  Plutarque  , 
Et  sans  trop  y  songer.., 

MELVAL. 

Je  vous  fais  compliment  ! 
Vous  commentez  du  grec,  et  là»  tranquillement 
Votre  rival  pour  vous...  courage  !  oh  f  rien  ne  presse! 
Lisez  Plutarque  ;  un  autre  épousera  ma  nièce. 
Vous  le  mériteriez;  mais  mon  faible  pour  vous 
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Triomphe,  malgré  moi ,  de  mon  juste  courroux. 
3e  ne  puis  voir  aussi  sans  un  dépit  extrême. 
Echouer  des  projeis  que  j'ai  conçus  moi -mêm  . 
Je  dis  plus  ,  puisqu'il  faut  vous  en  faire  l'aveu  , 
Tout  ce  qui  s'est  passé  me  pique  encor  au  jeu; 
Je  veux  ,  et  jusqu'au  bout  j'eu  aurai  le  mérite, 
Faire  mentir,  enfin,  votre  étoile  maudite. 
Vous  serez  mon  neveu  ,  malgré  le  sort  jaloux, 
Malgré  votre  rival ,  moi-même  ,  et  malgré  vous. 

VALMONT. 
Conservez ,  j'y  consens ,  cette  aimable  colère, 
Et  faites  au  plus  tôt  mon  bonheur. 

MELVAL. 

Je  l'espère. 
Je  puis  tout  sur  ma  nièce;  on  vous  épousera  , 
J'en  reponds  ,et  Florvelle  aujourd'hui  partira. 

VALMONT. 
Aujourd'hui  ? 

MELVAL. 
Je  m'en  charge.  Il  adore  ma  nièce, 
Et  sans  trop  m'alarmer  ,  je  crois  que  le  temps  presse; 
Il  est  beau  cavalier!  cité  par  sa  valeur, 
Et  déjà  colonel,  il  peut  avec  son  cœur  , 
Offrir  à  la  beauté  pour  qui  l'amour  l'enflamme, 
Un  nom  et  des  lauriers  ;  cela  flatte  une  femme. 
Malgré  votre  mérite  il  vous  manque  cela. 
Il  sera  général  à  lage  où  vous  voilà. 

VALMONT. 
J'ai  mes  titres  aussi. 

MELVAL. 
Soit. 

VALMONT. 

J'ai  servi ,  je  pense  ,  [ce, 
Long-temps  avec  honneur.  Vingt  combats,  manaissan- 
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M'ont  permis  de  prétendre  au  rang  où  je  le  vois. 
J'étais  près  d'y  monter  avec  de  justes  droits  , 
Lorsqu'on  jour  ,  brusquement ,  je  quittai  le  service. 
Mais  je  vous  vois  dé  à  m'accuser  de  caprice; 
Vous  allez  me  juger.  Avec  mes  grenadiers, 
Je  f'is  pour  un  assaut  désigné  des  premiers. 
Je  touchais  au  moment  d'illustrer  mon  courage; 
Mais  calme,  en  attendant  le  signal  du  carnage  , 
Lorsque  déjà  tonnait  le  bronze  des  combats , 
En  cercle ,  autour  de  moi ,  j'assemble  mes  soldats. 
Là,  pour  mieux  enflammer  leur  belliqueuse  audace, 
Je  parle  à  chacun  d'eux  ;  et  ma  voix  leur  retrace 
De  leurs  exploits  passés  l'immortel  souvenir: 
L'éclat  de  leurs  lauriers  qu'un  seul  jour  peut  ternir. 
Je  fais  parler  l'honneur,  la  patrie  et  la  gloire  . 
Lorsque  derrière  moi  j'entends  crier  :  victoire!, 
On  montait  à  l'assaut...  Bientôt  sur  le  rempart 
"Vont  flotter  nos  drapeaux  :j'accours  ..Il  est  trop  tard  ; 
J'arrive  le  dernier  !  Furieux  ,  je  m'élance  ; 
Mais  le  sort  jusqu'au  bout  trahit  mon  espérance  : 
L'ennemi  fuit,  mon  bras  ne  peut  se  signaler; 
A  peine  un  coup  de  feu  vient  il  me  consoler  ! 
Confus  de  cette  affront  à  ma  valeur  trompée, 
Sur  la  brèche  à  l'instant  je  brise  mon  épée, 
Et  je  pars. 

MELVAL. 
C'est  fort  bien.  J'en  aurais  fait  autant, 
Et  ce  dépit  me  plaît 

VALMONT. 

Je  n'ai  pas  cependant 
Abandonné  l'espoir  de  servir  ma  patrie; 
Je  dis  plus  ,  le  ministre  (à  vous  je  le  confie), 
Le  mois  dernier  encor  m'offrit  un  régiment. 
J'ai  3a  lettre  sur  moi.  La  voici  justement. 
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MELVAL ,  parcourant  la  lettre. 
Fort  bien. 

VALMONT. 
J'ai  cent  rivaux  d'après  ce  qu'il  m'annonce. 
MELVAL. 
Et  qu'a  fait  le  ministre? 

Y  AL  MONT. 

Il  attend  ma  réponse. 
MELVAL. 
Hâtez-vous  donc.  Le  sort  vous  seconde  à  souhait. 
De  ma  nièce,  le  cœur  je  le  vois  à  regret  , 
Est  encor  indécis  :  fortune,  rang,  mérite  , 
Tout  pour  nous  maintenant  parle  et  la  sollicite. 
Oh  î  des  femmes  je  sais  comment  on  vient  à  bout  ! 
Avec  un  régiment,  je  vous  réponds  de  tout. 

VALMONT. 
Je  l'aurai  :  pour  cela  je  n'ai  qu'un  mot  à  dire. 

MELVAL. 
Vous  voilà  colonel  !  Allons  ,  il  faut  écrire. 

*  VALMONT. 

Ecrire?  c'est  trop  peu.  Je  veux  si  je  le  pui, 
Signer,  c'est  le  plus  sur,  mon  contrat  aujourd'hui; 
Puis,  libre  de  ce  soin,  laissant  là  ma  future  , 
La  noce  ,  le  festin,  ie  prends  votre  voiture, 
Et  je  vole  à  Paris  où  je  suis  attendu. 
Oh!  je  connais  le  prix  d'un  seul  moment  perdu, 
Et  je  n'en  perdrai  poin  t  ! 

MELVAL. 

Bon  !  la  leçon  profite. 
Vous  devenez  charmant  ;  allons,  et  vite  ,  et  vite  î 
Mj  nièce  vous  attend;  allez  vous  déclarer; 
Moi ,  pour  votre  contrat,  je  vais  tout  préparer, 
Et  mander  mon  notaire. 

VALMONT. 

On  n'est  pas  plus  aimable. 

Archives  de  !a  Ville  de  Bruxelles 
Archief  van  de  Stad  Brussel 
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MELVAL. 

Cette  fois-ci ,  du  moins ,  vous  voilà  raisonnable. 
Bravo!  Pour  commencer  je  vais  ,  et  sur-le-champ, 
A  Florvelle  donner  son  congé  poiiment. 

(Il  sort.) 

SCÈNE  XV. 

VALMOINT,  seul 
Oui,  courons.  Nos  deux  cœurs,  j'espère,  vont  s'en ten- 
II  faut  en  convenir,  j'ai  fort  bien  fait  d'attendre,  [dre. 
Sans  doute  :  je  pouvais  tout  perdre  sans  retour  , 
Si  j'avais  hasardé  l'aveu  de  mon  amour. 
Un  rival  dangereux  à  mes  vœux  pouvait  nuire; 
J'ai  donné,  par  bonheur,  le  temps  de  reconduire} 
Voici  le  vrai  moment  de  faire  mon  aveu. 

SCÈNE  XVI. 

FLORVELLE,   VALMONT. 

FLORVELLE  ,    ar? étant  Valmont  au  moment  où  il  va 

entrer  chez  Madame  de  Saint-Phar. 
Je  vous  cherchais,  monsieur  :  je  viens  vous  dire  adieu  j 
Je  pars  dès  aujourd'hui,  vous  le  saviez  peut-être. 
Ce  que  j'apprends  ici  le  fait  assez  connaître. 

VALMONT. 
Croyez  bien... 

FLORVELLE- 
Oui  ,  monsieur  Quand  sur  votre  chemin 
Par  malheur  on  se  trouve  ,  il  faut  céder;  enfin, 
Je  cède ,  et  sur-le-champ  je  vais  me  mettre  en  route, 
Mais  vous  me  permettrezdevous  prouver,  sansdoute, 
Que  si  sur  vous,  monsieur ,  je  n'ai  pu  l'emporter, 
J'étais  digne  du  moins  de  vous  le  disputer. 
Vous  allez  être  heureux,  et  l'on  vous  rend  justice; 
Mais  vous  if  attendez  pas  qu'un  rival  applaudisse  j 
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Et  celle  dont  la  main  fera  votre  bonheur , 

Vaut  bien  que  d'un  combal  on  lui  fasse  l'honneur. 

VALMONT. 
Je  comprends.  A  regret  je  trouve  un  adversaire 
Dans  un  ami  :  pourtant  je  dois  vous  satisfaire. 
Vos  vœux,  seront  remplis,  monsieur,  et  sans  relard j 
Après,  j'épouserai  madame  de  Sain t-Phar, 
Si  mes  soinâ,  mon  amour  ,  parviennent  à  lui  plaire, 
Et  si  dans  ce  combat  le  sort  ne  m'est  contraire. 

FLORVELLE. 
Nous  le  verrons  ,  monsieur. 

VALMONT. 

Oui ,  monsieur;  il  suffît. 
Je  suis  à  vous. 

FLORVELLE. 
Je  pars  bientôt ,  je  vous  l'ai  dit. 
À  deux  pas  du  château  ;  je  quitterai  la  route 
Pour  rentrer  dans  le  bois  :  vous  m'entendez! 
VALMONT, 

Sans  doute. 
FLORVELLE. 

Ainsi  de  mon  départ,  tant  souhaité  par  vous, 
Le  signal  deviendra  celui  du  rendez-vous. 

VALMONT. 
C'est  convenu. 

FLORVELLE. 

Monsieur  se  fait  souvent  attendre; 
Mais  j'espère... 

VALMONT. 

Avant  vous  j'aurai  soin  de  m'y  rendre, 
Et  vous  regretterez  de  m'avoir  outragé. 

FLORVELLE ,  à  part. 
Adieu  j'ai  tout  perdu,  mais  Je  serai  vengé. 

(//  sort.) 
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< 

VALMONT  ,  seul. 
Madame  deSaint-Phar  m'attend,  l'heure  me  presse. 

(Riant.) 
Allons...  si  mon  rival  savait'...  je  le  confesse, 
Je  craignais..,  j'avais  tort  :  il  part  désespéré  : 
Il  serait  moins  confus  s'il  était  préféré. 
Courons,  sans  plus  tarder,  où  le  bonheur  m'appelle. 

SCÈNE   XVIII. 

VALMONT  ,  M.  MELVAL  ,  UN  NOTAIRE. 

MELVAL. 
Ah  \  vous  voilà  ,  mon  cher?  rendez  grâce  à  mon  zèle. 
Monsieur  est  mon  notaire  ,  et  j'accours  avec  lui. 
Tout  est  prêt  :  nous  pourrons  terminer  aujourd'hui. 
Voici  votre  contrat  que  d'avance,  à  la  hâte, 
Nous  venons  de  dresser. 

LE  NOTAÏRE. 

Le  style ,  je  m'en  flatte 
En  est  rapide  et  clair. 

VALMONT ,  à  part. 

Puisqu'il  en  est  ainsi , 
(Au  notaire ,  prenant  le  contrat  de  ses  mains.) 
J'ai  le  temps  de  signer.  Que  je  parcoure  ici  .. 

(Il  ///  tout  bas  le  contrat.) 
MELVAL. 
Allons  ,  dépêchons-nous.  J?ai  hâte  de  conclure. 

LE   NOTAIRE,  à  Valmont. 
Il  ne  manque  à  présent,  avec  la  signature, 
Que  vos  noms  et  prénoms. 

VALMONT»  continuait  de  lire. 
C'est  à  merveille» 
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MELVAL. 

Enfin, 
Je  défie  à  présent  votre  mauvais  destin/ 
Nous  voilà  dans  le  port  :  tout  est  prévu  d'avance; 
Nous  n'avons  qu'à  signer  ,  et  pour  plus  d'assurance, 
Florvelle,  qui  pouvait  seul  vous  inquiéter, 
Florvelle  est  parti, 

VALMONT. 

Ciel  ! 
{Il  jette  le  contrat  sur  la  table ,  et  sort  en  courant.  ) 

SCÈNE  XIX. 

M.  MELVAL  ,  LE  NOTAIRE. 

MELVAL. 
Je  ne  puis  l'arrêter. 
LE   NOTAIRE. 
Que  veut  dire  ceci  ?  la  plaisante  aventure  ! 
Au  moment  de  signer  !  que  dira  la  future? 
A-t-il  l'esprit  bien  sain  ,  votre  futur  neveu  ? 

MELVAL. 
J'étouffe!  je  le  tiens  pour  fou.  C'est  donc  un  jeu! 

LE   NOTAIRE. 
Eh  quoi!  prêt  à  signer  ce  contrat  authentique, 
S'enfuir  ainsi ,  frappé  d'une  terreur  panique  ! 
J'ai  vu  plus  d'un  époux,  enchaîné  de  ma  main, 
Maudire,  un  jour  après,  son  malheureux  destin; 
Mais  aucun  d'eux,  saisi  d'un  repentir  précoce, 
Ne  s'était  avisé  de  fuir  avant  la  noce. 

MELVAL. 
Cet  homme  est  né ,  je  crois ,  pour  me  désespérer. 

LE  NOTAIRE. 
Il  paraît  que  son  mal  vient  de  se  déclarer. 

MELVAL. 
On  dirait  que  le  sort  s'attache  à  sa  poursuite  ; 
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Car  on  ne  conçoit  pas  une  telle  conduite. 
Il  raisonne  si  bien  ,  et  s'arrange  si  mal , 
Qu'il  arrive,  escorté  de  son  heureux  rival  ; 
J'arrange  une  entrevue  ,  et  Florvelle  en  profite; 
J'apporte  le  contrat,  il  s'enfuit  au  plus  vite... 
Oh  !  c'est  trop  fort  vraiment  ! 

LE   NOTAIRE. 

Que  faire  maintenant? 
Et  mon  acte?  serai-je  accouru  vainement? 

MELVAL. 
Je  suis  confus,  monsieur...  mais  je  ne  prévois  guère 
Que  nous  ayons  besoin  de  votre  ministère. 

LE   NOTAIRE. 
C'est  avoir  du  malheur. 

MELVAL. 

Je  sens  qu'au  fond  du  cœur 
Je  crève  de  dépit. 

LE  NOTAIRE. 
Et  moi ,  donc  !  mais ,  monsieur , 


On  vient. 


SCÈNE  XX. 


ROSINE,  Mad.  DE  SÀINT-PHAR,  M.  MELVAL, 

LE  NOTAIRE. 

Macl.  DEST-PHAR. 

Dirais-tu  vrai ,  Rosine? 

ROSINE. 

Hélas!  madame ,     [me. 
Rienn'estplus  sûr  :  j'en  tremble  encore  au  fond  de  J'a- 

MELVAL. 
Qu'est-ce? 

LE  NOTAIRE. 
Monsieur  Valmont  serait-il  retrouvé  ? 
ROSINE, 
Ce  n'est  rien  que  cela. 
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MELVAL. 
Qu'est  il  donc  arrivé? 
ROSINE. 
Monsieur  Valmont... 

MELVAL. 
Eh  bien  ? 
ROSINE. 

x\vec  monsieur  Florvelle, 
Au  bout  de  l'avenue,  il  s'est  pris  de  querelle. 
Ils  se  sont  battus. 

MELVAL. 

Ciel! 

ROSINE. 

Monsieur  Valmont,  dit-on... 
MELVAI . 
Quoi  !  serait-il  blessé  ,  Rosine? 
ROSINE. 

Oh!  mon  Dieu,  non! 
Le  sort  s'est  déclaré  contre  son  adversaire; 
Mais,  fort  heureusement  ,  la  blessure  est  légère. 
Ce  cher  monsieur  Yalmont  t  en  rival  généreux  , 
Lui  prodigue  ses  soins. 

MELVAL. 

Est-on  plus  malheureux  ! 
J'éconduis  son  rival ,  le  maladroit  le  blesse , 
Et  le  ramène  ici. 

ROSINE. 
Quelle  délicatesse! 
Mad.DEST-PHAR. 
Mon  oncle,  il  peut  avoir  besoin  de  vos  secours, 
Hâtez- vous,  je  vous  prie. 

&ELVAL, 

Oui ,  sans  doute,  j'y  cours. 
LE  NOTAIRE. 
Je  vous  suis.  Un  duel!  c'est  de  mon  ministère. 
Voyons  :  j'aurai  peut-être  un  testament  à  faire. 
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SCÈNE  XXI. 

Mad.  DE  SAINT-PHAR,  ROSINE. 
ROSINE. 
Ah!  quel  événement  !  il  pouvait  y  périr, 
Madame. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Ce  mot  seul  me  fait  encore  frémir 
Je  croyais  l'oublier  :  j'ai  tremblé  pour  sa  vie, 
Et  toute  ma  faiblesse  à  mes  yeux  s'est  trahie. 
Ah  !  Rosine  ! 

ROSINE. 
A  la  fin  vous  parlez  cependant. 
Il  ne  fallait  rien  moins  qu'un  pareil  incident. 
Florvelle  vous  est  cher  ;  vous  ne  pouvez  le  taire, 
Et  vous  ferez  bientôt  son  bonheur  ,  je  l'espère. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Je  ne  sais  que  résoudre  en  l'état  où  je  suis. 

ROSINE. 
Rien  de  plus  simple,..  Il  faut  parler. 
Mad.  DE  ST-PHAR. 

Te  ne  le  puis. 
Mon  oncle  tu  le  sais ,  a  donné  sa  parole. 

ROSINE. 
Soit;  mais  il  n'entend  pas  que  votre  cœur  s'immole. 
C'est  le  connaître  mal ,  et  déjà  trop  long-temps 
Vous  avez  déguisé  vos  tendres  sentimens. 
Assez  d'ennuis  secrets  suivent  le  mariage; 
Du  moins  qu'un  peu  d'amour  parfois  nous  dédom- 
Et  tremblez  d'y  porter  un  cœur  indifférent ,     [mage. 
Lorsqu'on  a  tant  de  peine  à  vivre  en  s'adorant! 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Ah!  tu  dis  vrai! 

ROSINE. 
L'on  vient.  Songez  que  le  temps  presse. 
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(  4*  ) 
SCÈNE  XXII. 

ROSINE,  Mail.  D     SAINT-PHAR  ,  MELVAL, 
FLORVELLE. 
FLORVELLE,  à  Mehal. 
Ah  !  monsieur! 

MELVAL. 
Le  voilà;  grondez-le  bien,  ma  nièce } 
Et  ealir.e  ton  effroi;  ce  n'est  rien  ,  Dieu  merci  ! 

Mad.  DE  ST-PHAR,   avec  embarras. 
Oh  î  je  l'espère...  Mais...  je  ne  vois  point  ici 
Monsieur  Valmont. 

MELVAL. 
J'ignore  en  quels  lieux  il  peut  être. 
Il  est  parti  soudain ,  en  nous  voyant  paraître. 

ROSINE. 
Vous  verrez  qu'il  est  homme  à  ne  plus  revenir. 

MFXVAL. 
Il  a  perdu  l'esprit.  Mais  il  peut  devenir 
Tout  ce  qu'il  lui  plaira  :  ce  n'est  plus  mon  affaire. 

FLORVELLE  ,  à  Mehal. 
Tout  trahit  un  secret  qu'en  vain  je  voudrais  taire, 
Monsieur,  souffrez  qu'enfin  je  vous  ouvre  mon  cœur. 
J'aime,et  d'un  mot  devous  dépend  tout  mon  bonheur. 

ROSINE,  àMeUal. 
Je  gage  que  ceci  regarde  ma  maîtresse. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
D'Ion  oncle. «. 

MELVAL. 
Eh  bien? 
JLOSINE  ,  bas  à  madame  de  Sàint-Phar. 

Allons,  un  peu  de  hardiesse. 
Mad  DE  ST-PHAR. 
Monsieur  Valmont  mérite  un  cœur  qui  soit  à  lui  ; 
El  le  mien,  je  le  sens,  n'est  plus  libre  aujourd'hui. 


(  43  ) 

FLORVELLE ,  à  madame  de  Saint- Phar. 
Ali  !  de  grâce  ,  achevez,  que  faut-il  que  j'espère  ? 

{A  Meluol.)  . 
Refuseriez- vous  ?... 

MELVAL. 
Moi!  refuser'  au  contraire- 
Avec  monsieur  Valmont  je  metais  fourvoyé  : 
J'en  enrageai  cent  fois  :  me  voilà  délié. 
Il  peut  courir  les  champs,  si  cela  sait  lui  plaire  : 

(A  Florvelle.) 
Je  ne  m'en  mêle  plus.  C'est  vous  que  l  on  préfère  , 
ïlorvellej  aimez-la  bien.  Soyez  tous  deux  heureux. 

Mad.  DE  ST-PHAR. 
Ah!  mon  oncle  ! 

MELVAL. 
C'est  là  le  plus  cher  de  mes  vœux,     [prête. 
Pour  votrehymen,  j'entends  qu'aujourd'hui  tout  s'ap- 

ROSINE. 
Voici  monsieur  Valmont  :  il  sera  de  la  fête. 

MELYAL. 
Il  vient  fort  à  propos  vraiment. 

SCENE    XXtlI    ET    DERNIÈRE. 

M.  MELVAL,  FLORVELLE,  Mad.  DE  SAINT- 

PHAR,  ROSINE,  VALMONT. 

VALMONT. 

J'arrive  enfin. 
{A  Florvelle) 
Je  m'occupais  de  vous;  j'amène  un  médecin. 

MELVAL. 
Tou  t  de  bon  ! 

VALMONT. 
En  ces  lieux  bientôt  il  va  se  rendre, 
Car  j'ai  pris  les  devans  pour  venir  vous  f  apprendre. 


(  44  ) 

FLORVELI  E. 

Je  suis  confus!...  malgré  notre  rivalité, 
Pousser  jusqu'à  ce  point  la  générosité  ! 

VALMONT. 
Je  vous  devais  les  soins  que  l'amitié  réclame. 

ROSINE. 
Oui ,  mais  pendant  ce  temps,  on  épousait  madame. 

VALMONT. 
Comment? 

MELVAL. 
Que  voulez-vous?  Vous  n'êtes  iamais  prêt. 
Tousdeux,deouislong-tems,ilss'aimaient,  en  secret, 
Et  tandis  qu'à  parler  vousdiffériez  sans  cesse, 
Ils  se  sont  expliqués.  Chacun  a  sa  faiblesse; 
Mais  croyez-moi ,  mon  cher  ,  sans  tant  faire  le  fin, 
Allez  une  autre  fois  par  le  plus  court  chemin. 

VALMONT. 
J'ai  tort.  Mais  étouffons  des  regrets  qu'il  faut  taire; 
Je  vois  ce  que  je  perds;  puisse  (au  moins  je  l'espère) 
La  gloire  me  payer  des  rigueurs  de  l'amour! 
J'atiends  un  régiment  qui  doit  au  premier  jour 
S'embarquer,  m'a-t-on  dit,  pour  une  île  lointaine. 
Trop  heureux  qu'avec  lui  la  gloire  au  loin  m'entraîne 
Je  le  joindrai  bientôt ,  par  l'honneur  averti. 

MELVAL. 
Et  vous  arriverez  quand  il  sera  parti. 


FIN. 
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Bruxelles,  le  i5  janvier  1828. 


AVIS    AUX    BlBLIOmiLES. 


FASTES  UNIVERSELS 

COMPLETS , 

DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE  JUSQU'A  l825  INCEUS; 

Troisième  édition,  i3  vol.  in -8°,  dont  le  dernier 
vient  de  paraître.  L'Atlas  étar^Mous  presse,  sera 
distribué  gratis  à  MM.  les  Souscripteurs  vers 
le  Ier  mars  prochain;  il  contient  trois  Grands 
Tableaux  synoptiques ,  suivis  de  42  Tableaux 
particuliers,  indiquant  la  marche  des  siècles, 

I? Ouvrage  coûte  : 

fl.  des  P.-B.  35-43  (75  fr.)  pap.  ordin. 
Et  fl.  des  P.-B.  4i-33  (87//-.  5o  a)    p.  vél. 

Nota*  L'Editeur,  J. -B.  DUPON  ,  laisse  un  dépôt  rie 
fl.  des  P.-B.  11-81  (25  fr.) ,  entre  les  mains  des  personnes 
qui  voudraient  en  faire  l'acquisition,  jusqu'au  moment  de 
la  livraison  de  l'Atlas  ;  on  peut  également  jouir  dn  même 
avantage  chez  MM.  les  Libraires  ses  correspondans ,  dans 
les  principales  villes  du  Royaume. 
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JL^es  Fastes  Universels  jouissent  dans  le  monde 
savant  et  littéraire  ,  d'une  réputation  justement 
méritée;  plus  on  médite  ce  grand  et  magnifique 
ouvrage  ,  plus  on  est  étonné  qu'un  seul  homme 
ait  suffi  par  ses  travaux  à  élever  ce  superbe  mo- 
nument à  la  gloire  des  sciences  et  des  lettres.  Les 
hommes  instruits  de  toutes  les  classes  ont  admiré 
avec  surprise,  la  clarté,  la  grandeur  et  la  beauté 
du  plan  adopté  par  l'auteur,  pour  faire  embrasser, 
d'un  coup-d'œil,  l'histoire  générale  des  peuples  qui, 
depuis  l'origine  du  monde,  ont  paru  tour  à  tour 
sur  la  face  du  glohe  :  leurs  traditions,  leur  philo- 
sophie, leurs  usages,  leurs  mœurs,  leurs  gouver- 
nemens,  leurs  lois,  leurs  religions,  tout  est  réuni, 
comme  dans  un  seul  faisceau  ,  pour  frapper  les  es- 
prits, et  faire  naître  les  réflexions  du  lecteur  sur 
ces  graves  et  intéressans  objets. 

Dans  cet  immense  tableau  des  révolutions  des 
peuples ,  on  voit  les  dynasties ,  pleines  de  vigueur 
dans  leur  jeunesse ,  s'affaiblir  insensiblement ,  et 
enfin  céder  leur  place  à  des  dynasties  nouvelles  : 
ies  gouvernemens  subir  les  mêmes  vicissitudes , 
modifiés  ou  détruits  par  le  temps  ou  les  événe- 
mens  politiques.  On  voit  les  mœurs  se  corrompre, 
les  usages  s'oublier,  les  lois  s'altérer  et  changer;  la 
sagesse  humaine  être  toujours  impuissante,  pour 
sauver  les  insti  tu  lions  de  cette  destinée  inévitable. 

En  parcourant  ce  vaste  théâtre  de  tant  d'événe- 
mens' divers,  on  voit  encore  des  nations  parvenues 


au  plus  haut  degré  de  la  civilisation  et  de  la  gloire, 
s'engloutir  et  disparaître  dans  la  nuit  des  temps; 
iâire  place  à  des  peuples  ignorés  jusqu'alors  ,  qui 
brillent  à  leur  tour,  se  perfectionnent  dans  les  arts 
et  occupent  aussi  pendant  quelques  instans  les  cent 
voix  de  la  renommée. 

Ces  grandes  vérités  sont  consacrées  par  l'histoire 
et  doivent  être  familières  à  tous  les  esprits  cultivés. 
Quelle  que  soit  la  sagesse  des  institutions  sociales, 
elle  ne  peut  leur  donner  la  force  nécessaire,  pour 
résister  toujours  avec  succès  aux  attaques  des  pas- 
sions de  l'homme  :  en  vain  le  législateur  croit  que- 
ses  lois  sont  impérissables  et  que  son  ouvrage  bra- 
vera les  siècles  ;  au  premier  choc ,  il  est  renversé  et 
détruit,  pour  donner  naissance  à  de  nouvelles  com- 
binaisons politiques  auxquelles  il  n'avait  pas  songé. 

Les  monarchies  les  plus  florissantes  dégénèrent 
et  prennent  diverses  formes;  elles  se  changent  quel- 
quefois en  républiques;  mais  les  formes  politiques 
de  ce  gouvernement  s'altèrent  promptement  par 
l'abus  du  pouvoir  populaire.  Pour  rétablir  l'ordre 
envahi  par  les  passions  de  la  multitude,  la  force 
intervient ,  fait  taire  la  voix  du  magistrat  et  substitue 
la  volonté  d'un  seul  au  règne  paisible  et  légitime  de 
la  loi.  Les  peuples  ne  sortent  point  de  ce  cercle  fu- 
neste de  révolutions,  et  l'histoire  offre  à  chaque 
page  la  démonstration  de  cette  triste  vérité. 

Il  en  est  des  beaux-arts  comme  des  empires;  ils 
ont  leur  enfance,  leur  jeunesse,  où  ils  brillent  de 
tout  l'éclat  de  la  beauté  ;  leur  décadence  où  le  bon 
goût  les  abandonne,  et  les  livre  à  la  barbarie  qui 


les  déprime.  Alors  les  beaux-arts  s'envolent  dans 
des  climats  plus  heureux \  ils  quittent  pour  tou- 
jours les  contrées  chéries  qu'ils  avaient  illustrées. 

La  philosophie  elle-même  n'éprouve  pas  moins  de 
varialions  et  de  changemens  ,  que  les  institutions, 
les  arts,  les  lettres  et  les  sciences;  elle  a  de  même 
ses  jours  d'éclat  et  de  splendeur;  mais  elle  s'égare 
et  se  dénature  par  le  vice  et  la  corruption-,  alors  les 
mœurs  se  dégradent,  l'égoïsme  tient  lieu  de  vertus, 
la  faiblesse  de  l'état  se  fait  sentir  dans  toutes'  les 
branches  de  l'administration  publique;  sa  décadence 
est  prompte ,  l'état  tombe  bientôt  et  se  dissout. 

Tel  est  l'effet  de  la  marche  lente  et  progressive 
des  siècles  ;  rien  ne  peut  suspendre  cette  marche 
insensible;  en  vain  les  peuples  luttent-ils  dans  le 
cours  des  âges  contre  la  destinée  qui  les  presse;  ils 
sont  nécessairement  forcés  de  devenir  la  proie  du 
tems  qui  dévore  tout,  les  royaumes,  les  généra- 
tions et  les  siècles. 

Ainsi  la  science  de  l'histoire  ne  consiste  point 
dans  un  vain  amas  de  faits  qu'on  tâche  de  ranger 
dans  sa  mémoire  par  ordre  de  dates  ;  la  borner  à 
cette  simple  nomenclature  ,  c'est  vouloir  satisfaire 
une  puérile  curiosité  qui  décèle  la  petitesse  de  l'es- 
prit, ou  se  charger  d'une  érudition  stérile  qui  n'est 
propre  qu'à  faire  un  pédant.  Les  erreurs  des  hom- 
mes qui  nous  ont  précédés,  nous  importent  peu  , 
si  elles  ne  servent  pas  à  nous  instruire  et  à  nous 
rendre  meilleurs.  L'histoire  est  donc  une  école  où 
nous  devons  chercher  à  former  notre  cœur  et  notre 
esprit ,  où  nous  devons  aller  puiser  des  instructions 


morales  et  une  règle  invariable  et  sûre  pour  la  con- 
duite de  la  vie. 

Quel  que  soit  l'emploi  auquel  nous  soyons  des"* 
tinés  dans  ta  société,  l'histoire  nous  fournit  tous 
les  secours  nécessaires  pour  le  remplir  avec  succès  5 
c'est  dans  cette  étude  intéressante  qu'on  perfectionne 
ses  talens  naturels;  qu'on  apprend  à  devenir  un  ha- 
bile ministre ,  un  profond  diplomate  ,  un  savant 
magistrat  et  surtout  un  excellent  citoyen. 

L'utiîité  de  l'histoire  est  universellement  sentie  : 
tous  les  hommes  éclairés  sont  pénétrés  de  cette  im- 
portante vérité,  ainsi  nous  ne  nous  occuperons  pas 
à  développer  plus  au  long  les  avantages  de  cette  étude. 

Améliorations   et  augmentations   qui  distinguent 
cette  3me  Edition  des  deux  précédentes. 

i°  Que  les  deux  premières  Éditions  sont  d'un 
format  atlantique,  tandis  que  celle-ci  réduite  in-8°, 
facilite  extrêmement  les  recherches  et  rend  l'Ouvrage 
portatif. 

3°  Que  cette  3e  Édition  est  enrichie  de  Discours 
Préliminaires  presqu'en  tête  de  chaque  volume;  de 
Coups-d^il  historiques  ,  philosophiques  et  politi- 
ques sur  les  siècles;  du  Précis  de  l'Histoire  de  la 
Belgique,  ainsi  que  de  détails  satisfaisans  relatifs 
à  la  Révolution  française  ; 

2°  Que  le  travail  de  M.  Buret  de  Longchamps 
cesse  à  la  fin  de  1818,  tandis  que  le  nôtre  est  con- 
tinué jusqu'à  la  fin  de  1820. 


A  -paraître  vers  le  mois  de  mai  1828  : 

ANNUAIRE 
HISTORIQUE  UNIVERSEL, 

oc 
COMPLEMENT   ET   CONTINUATION 

des  Fastes  de  M.  Euret  de  Longchamps  , 
Contenant ,  par  ordre  de  dates  : 


1.  Les  Evénemens  politiques  re- 

marquables ; 

2.  Les  Annales  des  Religions  et 

de  la  Philosophie  ; 

3.  Les  Archives  des  Déconver-- 

tes  et  Inventions  nouvelles 
dans  les  Sciences  et  Arts  ; 

4.  Une  Nécrologie- Biographi- 

que des  Hommes  célèbres  ; 


5.  Chaque  volume  6era  termina 
par  un  Appendice-Encyclo* 
pédique  ,  où  l'on  tâchera 
de  réunir  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  propagation 
des  connaissances  humaines, 
puisé  dans  les  meilleurs  do- 
cumens  des  temps  auciens 
et  modernes. 


PAR  UNE  SOCIETE  DE  GENS  DE  LETTRES. 

{Chaque  volume  sera  composé  au  moins  de  4oo  pages,  au 
prix  de  6  Fr.  pap.  ordinaire,  et  7  Fr.  vèUn.) 

1826.   —  I*E  Année.      / 

NB.  JkOT-  les  Souscripteurs  aux  Fastes  recevront  au 
préalable  un  Prospectus  raisonné ,  dans  lequel  l 'Editeur 
donnera  un  ample  spécimen  de  toutes  les  branches  qui 
feront  partie  de  son  plan,  et  en  même  temps  il  fera  con- 
naître  les  personnes  recommandables  qui  voudront  bien 
associer  leurs  talens  littéraires  à  sa  nouvelle  Entreprise; 
de  tels  avantages  inspirent  à  l'Editeur  une  confiance 
pleine  et  entière ,  au  point  qu'il  est  résolu  de  n'épargner 
ni  peines  ni  frais  pour  parvenir  à  son  louable  but;  aussi 
ose-t-il  espérer  île  mériter  la  continuation  de  la  bienveil- 
lance de  ses  concitoyens  qui  ont  déjà  encouragé  ses  tra- 
vaux pendant  l'espace  de  cinq  années. 


LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS 

aux 

FASTES  UNIVERSELS, 

Treize  Vol.  m-8°,  avec  Atlas. 


S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  exemp.  sup. 
S.   A.  R.  le  Prince  d'Orange,  ex.  sup. 
S.  A.  le  Prince  Fx^édéric,  ex.  sup. 

A. 

MM. 

Abts  fils,  commis- voyageur. 
Académie  (T)  royale  des  beaux-arts  à  Anv. 
Albert,  avoué  à  Maestricht. 
Alewyn ,  capitaine  du  génie  à  Termonde. 
Ancelle,  impr.-libr.  à  Anvers,   17  ex. 
André,  maître  menuisier. 
André,  directeur  des  messageries  à  Mons. 
Anneet^  fabric.  de  papiers. 
Arnould,  contrôleur  à  Peruwelz. 
Arts,  à  La  Haye. 
Arys,  instituteur. 
Aubert  (  Libert) ,  agent  solliciteur. 
Augustin  9  dessinateur. 
Avanzo,  marchand  d'estampes,  4  ex. 
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B. 
MM. 

Badart  (J.  A.),  commissionnaire-négociant. 

Baetens ,  greffier  de  justice-de-paix. 

Bake ,  major  d'artillerie  à  Liège. 

Bar  (F.),  propriétaire  à  Mons. 

Barbier  (le  baron  de),  conseiller  intime  ac- 
tuel ,  et  vice-président  de  la  chambre  des 
.finances  de  S.  M.  I.  et  R.  A. 

Bardin ,  au  cabinet  de  lecture  à  Bruges, 
i5  ex. 

Barre  (le  baron  de  la)  de  Flandre ,  cham- 
bellan du  B.oi. 

Basteyns ,  propriétaire. 

Baux,  institut,  à  Florennes. 

Bauwens,  secrétaire  à  la  mairie  de  Lierre. 

Bauwens  (Augte) ,  à  Bruges. 

Bayard ,  ci-devant  principal  à  l'athénée. 

Beaufays,  libr.  à  Verviers ,   n  ex. 

Beckman ,  notaire  à  Alost. 

Beckx,  à  Louvain. 

Bedrinski*.  archiprêtre,  aumônier  et  père 
confesseur  de  S.  A.  I.  et  R.  la  princesse 
d'Orange. 

Beeckmans ,  propriétaire. 

Beels,  employé  à  la  poste  à  Gand. 

Beileroche ,  à  Anvers. 

Benda  (veuve),  négociant. 

Bentinck  (le  baron). 


(in  ) 
MM. 

BerckmanS,  rentier. 

Berlaimont  (le  comte)  de. 

Bernus,  maître  de  fonderie  à  Charleroy. 

Bergeron,  direct,  des  postes  à  Alost,  i5  ex. 

Berthot,  libr. ,  8  ex. 

Bibliolhèque  (la)  de  Bruges. 

Bibliothèque  (la)  de  Bruxelles. 

Bibliothèque  (la)  de  Gand. 

Bibliothèque  (la)   des  membres  des  états- 
généraux. 

Biervliedt,  officier  de  santé  à  la  16e  division 
militaire  à  Ypres. 

Binjé,  horloger  à  Anvers. 

Blondeau,  médecin  à  Chimay. 

Blyckaerts  ,  chirurgien-major  à  Ypres. 

Boas,  lieutenant  à  Bruges. 

Bocarmé   (le  comte  de)  ,  à   Mons. 

Bodart,  receve'ur  de  l'enregistrern.  à  Phi- 
lippeville. 

Bodéus,  professeur  à  Louvain. 

Boedt ,  avocat  à  Ypres. 

Boellaard,  à  La  Haye: 

Boè'ns,  aubergiste  à  Charleroy. 

Bogaert-Dumortier,  impr.-libr.  à  Bruges , 
26  ex. 

Borrekens ,  rentier  à  Anvers. 

Bosmans,  bourguemestre  à  Rymenan. 
Bourguignon  (Pierre),  négoc.  à  Bouwek. 


(  iv  ) 
MM. 

Bousselin,  rentier. 

Boussart,  praticien  à  Mons. 

Bouten,  chirurgien  à  Fûmes. 

Bouten ,  rentier  à  Ypres. 

Brabant,  directeur  du  collège  à  Tournay. 

Braconnier ,  bourguemestre  et  notaire  à 
Lessines. 

Brade,,  colonel-commandant  à  Maestricht. 

Brest- Vankempen  7  lib. ,  4  ex* 

Brewer,  anglais  à  Bruges. 

Brice  (L.),  avocat  à  Tournay. 

Bricot  fils  ,  négociant. 

Bricourt,  contrôleur  à  Philippeville. 

Brouez,  négociant  à  Mons. 

Brun ,  propriétaire. 

Bruneau  fils ,  à  Enghien. 

Bruneau ,  huissier  à  Charleroy. 

Brunsoelden-Halten,  major  à  Oudénarde. 

Brusselman  ,  agent  d'affaires  à  S1 -Nicolas. 

Bruyneel,  chef  de  bureau  à  la  régence  de 
la  ville  de.Grammont. 

Bruynincks ,  à  Anvers. 

Buchet,  rentier  à  Charleroy. 

Bylandt  (le  comte  de),  général-major,  com- 
mandant de  la  province  du  Brabant  mé- 
ridional. 

Byl,  propriétaire  à  Grammont. 


(  v  ) 

c. 

MM. 
Camp,  Ier  lieutenant  d'artillerie  à  Mons- 
Capelle,  vérificateur  des  taxes  municipales- 
Capon,  fabricant  à  Courtrai. 
Gappaert,  négociant  Gand. 
Cappellemans  aîné,    négociant. 
Cardron  ,   receveur  à  Philippeville. 
Carlier,  négociant  à  Chimay. 
Caroly,  médecin. 
Caron  ,   bourguemestre  à  Hohoeken  ,  près 

d'Anvers. 
Carpentier  fils,  à  Gand. 
Casterman  aîné,  impr.-libr.  à  Tournai, 

21  ex. 
Casterman-Dieu ,   impr.-libr.  à  Tournai , 

8  ex. 
Cattier,  médecin  à  Mons. 
Caumartin ,  receveur  à  Beaumont. 
Champagne ,  notaire  à  Rebecq. 
Charles  (François),  lithographe. 
Charles,  directeur  de  messageries  à  Liège. 
Chaudron ,   notaire  à  Gosselies. 
Chautrell  de  Stappens ,  à  Bruges. 
Chômez  >  conservateur  des  hypothèques  a 

Courtrai. 
Christiaens ,  propriétaire  à  Diest. 
Clairfayt  (Joseph). 
Claus ,  avocat  à  Mo***. 


(  vi  ) 
MM. 

Clery,  propriétaire. 

Coché-Mommens,  propriétaire  du  Courrier 
des  Pays-Bas. 

Coenegracht,  fils  aîné. 

Collier,  relieur. 

Colsoul  fils,  à  Jodoigne. 

Connerade  ,  directeur  du  parc  d'Enghien. 

Considérant  (  L.  ) ,  greffier  du  tribunal  de 
Charleroy. 

Contrerat,  à  Oudenarde. 

Coppens  (le  baron  E.  F.  de). 

Coppieters-Van  Ockerhout,  propriétaire 
à  Bruges. 

Coquilha,  instituteur  à  Verviers. 

Gordier,  chef  de  division  au  gouvernement 
à  Anvers. 

Cormier  ,  négociant. 

Cornet,  pharmacien  à  Bruges. 

Coucke,  notaire  à  Iseghem. 

Coueffint ,  propriétaire  à  Eayeux. 

Coulon  ,  rentier. 

Coulon  ,  propriétaire  à  Lessines. 

Cqumon ,  négociant  à  Verviers. 

Couvert    et   compe  ,    maîtres    menuisiers- 
charpentiers. 

Craan,  ingénieur,  vérificateur  du  cadastre. 

Craix,  à  Menin. 

Crevecœur,  notaire. 


(  vu  ) 
MM. 

Criquillion ,  négociant. 

Croiset,  général  du  génie  à  Maestricht. 

C rousse,  à  Louvain. 

Crousse,  inspecteur-général  des  contribu- 
tions directes  ,  des  droits  d'entrée  ,  de 
sortie  et  des  accises. 

Cuming  (mad.).   propriétaire. 

Cumon,  négociant  à  Alost. 

Cuvelier,  marchand  de  bois* 

D. 

Dangonau,  bourguemestre  de  Nivelles. 

Dansart,  courtier. 

Dantrevoedt  fils,  à  Ypres. 

Dardenne  ,   propriétaire  à  Beattmont. 

Dauehie,    içr  lieutenant  à  Menin. 

De  Backer   (M.)  fils,  chirurgien  en  chef 

de  l'infirmerie  du  Grand-Béguinage. 
De  Backer,  instituteur  à  Ste-Anne,  près 

Courtrai. 
De  Backer  (J.-C),  chirurgien-accoucheur. 
De  Backer  ,  secrétaire  communal  à  Lede» 
Debaise,  maître  de  pension  à  Gozée. 
Deberg,  médecin  à  Watoux. 
De  Blockj  typographe. 
De  Bouge,  géographe  à  Vilvorde. 
De  Brant-Dewaepenaer,  négociant  à  Alost. 


(  vin  ) 
MM. 

Do   Breync  ,   propriétaire  à    Dixmude. 

De  Brissy,  architecte  à  Mons. 

De  Bruyn ,  libr.  à  Malines ,  i3  ex. 

De  Buck,  à  Bréda. 

De  Burtin ,  conseiller  de  la  cour  supérieure 
de  justice. 

De  Busscher,  impr.-libr.  à  Gand. 

De   Cae  ,  notaire  à  Ghiverinkhove. 

De  Caluwe  ,  secrétaire  de  la  régence  de 
Cour  Irai. 

De  Chamboran  (la  marquise). 

De  Chateleux,  receveur  à  Dixmude. 

De  Cloet ,  gouverneur  du  duc  de  Beaufort. 

De  Crombeen  de  Terbeek,  rentier  à  Alost. 

De  Cock,  curé  à  Louvain. 

Deconinck,  rentier  à  Gand. 

De  Deyn  ,  notaire  à  Steenhuysen. 

De  Eerens,  lieutenant-général  à  Mons. 

Defacqz,  échevin  à  Ath. 

Defacqz ,  professeur  à  l'athénée. 

Defayay,  négociant  à  Eupen. 

De  Franquen ,  conseiller  à  la  cour  supé- 
rieure de  justice. 

Defonteneau,  lieutenant  à  Bruges. 

De  Gheest,  négociant  à  Alost. 

De  Greef,  impr.-libr. 

De  Giiman  (À.),  à  Anvers. 

De  Gruytter,  conserv.  des  hypot.  à  Anvers. 


(IX    ) 

MM. 

Dejonghe  (le  vicomte  Gustave),  à  Gand. 

De  Keyser,  bourguemestre  à  Oordeghem. 

De  Keyzer,  négociant. 

De  Kock  ,  libr. ,  i3  ex. 

De  La  Hamaide,  avocat-général. 

Delahault,  négociant  à  Anvers. 

De  la  Housse,  notaire  à  Rumbeke. 

De  Lannoy,  juge  du  tribunal  à  Anvers. 

De  Lannoy  (Félix). 

Delattre,  échevin  à  Mons. 

De  Lavaleye,  échevin  à  Courtrai. 

Delcourt. 

De  Leemans ,  notaire  à  BraineLalleud. 

Delemer,  librairie  belge,   2  ex. 

Deltombe,  employé. 

De  Liagre,  fabricant,  de  papiers. 

Delirive,  juge-de-paix  à  Werwick. 

Dellen  (P.-J.)  fils,  à  Anvers. 

Delmotte,  pharmacien  à  Soignies. 

Delmotte  ,  rentier, 

Delvaux ,  receveur  à  Tirlemont. 

Délongé,  négociant  à  Alost. 

De  Massez ,  doct.  en  médecine  à  Fontaine- 

J'Evêque. 
De  Mat ^  iinpr.-libr. ,  32  ex. 
De  Melgar,  propriétaire  à  Bruges. 
Demoor,  chirurgien-accoucheur  à  Alost* 
Demoor,  particulier  à  Rousbrugge. 
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(  X  ) 

MM. 

De  Neve,  propriétaire  h  Hamme. 

Denecker,  avoué  à  Ypres. 

Denis,  employé  aux  travaux  publics. 

Denis ,  directeur  de  l'école  de  Fleurus. 

De  Patin,  substitut  du  procureur  du  Roi 
à  Ypres. 

De  Poorter-Van  Negero ,  libr.   à  Ypres , 
65  >$<  ex. 

De  Poorter  fils ,  à  Ypres. 

Depret-Plon,  impr.-libr.  à  Nivelles. 

De  Prins-Tomson ,  imp.-lib.  à  Hal,  i  ex. 

De  Prez  d'Aye,  membre  de  la  deuxième 
chambre  des  états -généraux. 

De  Putte  (le  baron  Ch.). 

De  Quertenmont  (M.  J.   ) ,  jurisconsulte. 

Derbeux,  avocat  à  Binche. 

De  Roo,  avocat  à  Bruges. 

De  Rossius,  inspecteur  de  la  douane  à  Mous. 

De  Roovere  (C.),  conseiller  à  la  cour  su- 
périeure de  justice. 

Dérouillé  (E.),  propriétaire  à  Ath. 

De  Roy,  géomètre. 

De  Rydt,  ci-devant  curé  à  Caudenberg. 

De  St-Roch,  maître  de  verrerie  près  de 
Charleroy. 

De  Schampheleer. 

Desibille,  avocat  à  Mons. 
Desmet ,  employé. 


(  *<  ) 

MM. 

Desoer  (veuve) ,  impr.-libr.  à  Liège,  5  ex. 

De  Tramasure ,  banquier  à  Àlost. 

Detroch,  brigadier  des  douanes  à  Gheluwe. 

De  vaux  (Charles)  .  à  Bruges. 

Devinck-Dewezel ,  à  Anvers. 

Devinck-Dubois ,  à  Anvers. 

Devis  (Paul)  ,  négociant. 

Devits ,  agent  d'affaires  à  Erembodeghem. 

De  Vadder ,  traducteur  légal. 

De  Vellée,  employé. 

De  Villegas  de  St-Pierre. 

De  Vleschoudere ,  chef  de  bureau  au  gou- 
vernement. 

Devos  ,  plumassier. 

De  Vroom ,  impr.-libr. ,  8  ex. 

De  Vroom  (Henri). 

De  Vroom  (Martin). 

De  Waha ,  directeur  du  timbre  extraordi- 
naire. 

De  Wauthier  (le  chevalier),  général-major 
à  Tournai. 

De  Wellens,  bourguemestre  de  la  ville, 
ex.  sup. 

Dewez ,  inspecteur  des  athénées  ,  et  profes- 

k     seur  d'histoire  au   musée. 

De  Wolf-Soetens ,  négociant  à  Alost. 

Deys,  capitaine  à  la  3e  division  d'infanterie 
à  Mons. 


(  *<i  s 
ai  m. 

Deys  de  Marenzi ,  à  Bruges. 

D'Hane-Depotter,  à  Gand. 

Dhayer ,  directeur  de  pensionnat  à  Thielt. 

D'Helhougne  ,  à  Louvain. 

D'Hooft,  capitaine  à  Gand. 

Dierickx,  secrétaire  à  Ixelles. 

Dindal,  avocat. 

Directeur  des  postes  (le)  à  Bruxelles,  7  ex. 

Directeur  des  postes  (le)  à  Leeuwarde. 

Directeur  des  postes  (le)  à  Leyde. 

Directeur  des  postes  (le)  à  Rotterdam. 

Division  (la  3e)  d'infanterie  à  Mons. 

Domalius,  gouvern.  de  la  prov.  de  Namur. 

Donker  Curtius  ,  directeur  des  postes  à 
Amsterdam. 

Dorez,  impr.  -  libr.  à  St-Nicolas. 

Douceur,  employé  à  la  vérification  de  la 
comptabilité. 

Drault,  jurisconsulte. 

Droesbeque ,  médecin  à  Alost. 

Dubois ,  avocat  à  Louvain. 

Dubois  de  Bianco,  rentier  à   Etlerbeek. 

Dubois  ,   receveur  à  Bon-Secours. 

Dubois,  professeur  à  l'athénée  de  Tournai. 

Dubus  de  Gisignies  (le  vicomte),  gouver- 
neur du  Brabant  méridional. 

Duchamps,  négociant,  ex.  sup. 

Du  Chastel  (le  lieut.-col.),  adjud.  du  Roi. 


MM. 

Ducorron ,  propriétaire. 

Ducrot-Montfort,  à  Macquenoise. 

Dufour,  bijoutier. 

Dufour-Qrtegate,  brasseur  à  Enghien. 

Dujardin ,  libr.  à  Gand  ,  9  ex. 

Dujardin,  libr.  à  Namur. 

Dujardin-Sailly,  libr.,  2  ex. 

Dumont-Dumortier ,  propriét.  à  Tournai. 

Dupont ,  négociant  en  vins  à  Chimai. 

Dupré  (J.),  négociant. 

Duvigneau  ,  substitut -procureur  du  Roi. 

E. 

Eckhout    peintre. 

Elout  (  S.  Exe.  le  ministre  de  l'instruction 

publique  et  des  colonies.) 
Engler,  négociant. 
Erre  m  ba  util  de  Dutzeele,  receveur  de  la 

ville  de  Tournai. 
Espital ,  conseiller  à  la  cour  supérieure  de 

justice,  ex.  sup. 
Eusden /professeur  de  langue  anglaise. 
Evrard ,  notaire  à  Grammont. 

F. 

Fabri ,  rentier. 

Faider,  directeur  de  l'enregistrement,  du 
timbre,  des  hypothèques  et  du  domaine. 


(XIV    ) 

MM. 

Falck  (S.  E.  le  ministre),  ex.  sup. 

Fausten ,  négociant. 

Fehlen  ,  lieutenant  pensionné. 

Fery ,  conducteur  des  mines  à  Mon  s. 

Fetis  (  J.  ),  négociant  à  Mons. 

Finet ,   directeur  des    messageries    royales 

de  France  à  Quiévrain. 
Fleury. 

Foncez,  avocat. 
Forest,  notaire  à  Wervicq. 
Fésseur,  phar.  à  Charleroy. 
Foubert  (Nicolas). 
Fraeys,  notaire  à  Poperingue. 
Fraissinet- Van   Axp  ,  à   Amsterdam. 
Franckart,  ecclésiastique  à  Alost. 
Franeau,  marchand  à  Mons. 
Frank ,  libr. ,   2  ex. 

G. 

Galaud  et  compe ,  libr. ,  5  ex. 

Galmaert ,  agent  d'affaires  à  Alost. 

Gambart  de  Courval,  imp.-libr.  à  Courtrai. 

Gambier ,  libr. ,  6  ex. 

Gando,  fondeur  en  caract. 

Geeraerts ,  à  Anvers. 

Gêné,  à  Anvers. 

Gérard  ,  receveur  à  Mons. 

Germain. 

Archives  de  la  Ws  de  Bruxelles 
;  ArchiefvandeStadBrussel 


MM. 

Gervais,  à  Mons. 

Ghesquiere,  bourguemestre  à  Warneton. 

Ghislain ,  garde-général  des  eaux  et  forêts 
à  Bruges. 

Ghyselinck  de  May,  propriétaire  à  Gand. 

Gigot-Seghers,  négociant. 

Gilbert ,  chirurgien-accoucheur. 

Gillot ,  tapissier. 

Gilson  ,  avocat  à  Tournai. 

Glorian  (l'abbé),  à  Tournai. 

Godart ,  notaire  à  Mons. 

Goes ,  notaire  à  Jodoigne. 

Goffin ,  auditeur  militaire. 

Goffin  -  Delrue  ,  avocat  à  Mons. 

Gontier-Lienard,  à  Belœil. 
Goris.,  chirurgien  et  médec.  à  Grammont. 
Goussard ,  lieutenant. 
Gouy,  mécanicien. 
Govaërt  (Jean),  rentier. 
Gracia   (D.  H.),  avocat  à  Tournay. 
Grellet ,  consul  de  la  confédération  suisse. 
Grenlief,  capit.  aide-de-camp,  à  Maestricht. 
Griez,  conservateur  des  hypothèq.  à  Mons. 
Grignon ,  libr. ,  2  ex. 
Grimbil ,  rentier. 
Groetaers,  pianiste. 

Grunne  (le  comte  de) ,  lieutenant-général  ? 
membre  de  la  haute  Diète  germanique, 
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(  xvi  ) 

MM. 

et  ministre  du  roi  des  Pays-Bas  à  Franc- 

fort-sur-le-Mein. 
Guillier,  receveur  des  contrib.  à  Beaumont. 
Guilmardj  libr.  à  Liège. 

H. 

Hamesse,  capitaine  à  la  3e  division  d'infan- 
terie à  Mons. 

Hanequin ,  entrepr.  des  ponts  et  chaussées. 

Hanicq  ,  impr.-libr.  à   Malines. 

Hanlet ,  libr.  à  Turnhout, 

Hannecart,  propr.  à  Ath. 

Harens,  professseur  de  langues. 

Harmignie  (  C.  ) ,  avocat  et  député  des  états 
à  Mons. 

Harvent ,  receveur  à  Ha rn-sur- Heure. 

Hayez,  impr. 

Heeq ,  commissaire  de  police  à  Nivelles. 

Henghebaert  (G.),  avocat  à  Tournai. 

Hennebert  fils ,  à  Soignies. 

Hennequin  (mad.),  directrice  de  pension 
à  Tournai. 

Hennessy,  banquier. 

Henry,  notaire  à  Florennes. 

Herîon,  rentier  à  Florennes. 

Heris,  amateur  et  négociant  en  tableaux. 

Herla ,  directeur  des  contributions  directes. 


(    XVII   ) 

MM. 

Hermans  (Eugène) ,  notaire  à  Bruges. 
Hermans,  avocat. 
Herman ,  bourguemestre  à  Rance. 
Herpegny,  bourguemestre  à  Wavre. 
Hesinger_,  à  Anvers. 

Hess  (M.),  doct.  en  philosophie  à  Francfort. 
Heusschen  ,  entrepreneur   de  messageries. 
Heymoolen ,   aumônier   des  militantes   ca- 
tholiques. 
Heyvaert,  notaire  à  Lede. 
Hicquet ,  recev.  de  l'enregistr.  à  Chïmay. 
Hiroux,  marchand  à  Mons. 
Hocquart ,  propriétaire  à   Jemmappes. 

Home,  percept.  des  contributions  directes 
à  Vollezeele. 

Horgnies-Regnier,  au  cabinet  littéraire. 

Houin,  libr.  à  Menin. 

Hoyois,  impr.-libr.  à  Mons. 

Huart  5  ^cultivateur- distillateur  à  Bierges. 

Huart  et  Lesigne,  librs  à  Mons,   18  ex. 

Hublou ,  impr. 

Hummelrath ,  doct.  en  chirurgie  à  Ypres. 

Huyberechts,  greffier  du  tribunal. 

Huygens,  agent  solliciteur. 

Huysman  (le  chevalier)  de  Neufcour. 

Huysman  -  d'Annecroix  (  le  chevalier  )  , 
gouvern*  par  intérim  du  Brab.    mérid. 

Huysmans,  propriétaire. 


(    XVIII    ) 

I 

MM. 

Ibert,  libr.  à  Namur, 

Impens,  receveur  à  la  loterie  à  Alost. 

Ingrand,  rentier  à  Etterbeek. 

J. 

Jacqmart ,  profess.  de  médecine  à  l'uni- 
versité de  Louvain. 

Jaçobs,   notaire. 

Jacobs ,  receveur  à  Leuze. 

Jacobs-Monnet ,   négociant. 

Jacopssen  aîné ,  à  Bruges. 

Jaequelaert,  libr. ,  2  ex. 

Janssens?  imprim.  -libr.   à  Anvers. 

Janssens ,  rentier. 

Janssens  (F.  J.)  à  Anvers. 

Jeanjean,  brasseur  à  Philippeville. 

Jennart  (F.),  prop.  à  Ath. 

Jespers,  avocat  à  Bréda,  1  ex. 

Jocqué,  capitaine  à  la  16e  division  mili- 
taire à  Ypres. 

Joigny  (le  baron  de) ,  prop.  à  Tournai. 

Joiris  fils,  professeur  de  mathématiques  à 
Liège. 

Jonker ,  négociant-commissionnaire. 

Jorez,  impr.-libr. 

Jouan ,  impr.-libr.  à  Anvers  ;  8  ex. 


(  »x  ) 
MM. 

Jouret  (Th.),  régent  de  rhétorique  à  Àth. 
JouretThémon ,  impr.libr.  à  Àth,  i5  ex. 
Jourez  (D.)„  bachelier  es  lettres  et  sciences, 

et  contrôleur  extraordinaire  du  cadastre 

à  Mons. 
Jouvaul ,  rentier  à  Florennes. 
Julien  (Isidore),  avocat  à  Bruges. 

K. 

Kellerman,  capitaine  d'artill.  à  Maestrrcht. 

Keller ,  étudiant  à  Liège. 

Kempeners ,   lieutenant  à   Ostende, 

Kesteloot ,  notaire  à  Thourout. 

Keyzer   (  Léonard  ) ,  négociant. 

Kœning,  négociant. 

Kops,  négociant. 

Kramzigt ,  maréchal-desdogis  chef  à  Mae>- 

tricht. 
Kuborn,  négociant  à  Luxembourg. 

L. 

Lacroix,  employé  de  ire  classe  aux  contri- 
butions directes. 

Lacrosse,  impr.-libr. ,  i  ex. 

Lafouge,  directeur  de  l'école  normale  et  de 
l'enseignement  mutuel  à  Liège. 

Laisné_,  avocat  à  Mons. 

Lalieu,  impr.-libr.  à  Ch.arleroy,  i8  ex. 


(  xx  ) 
MM. 

Lamarcq. 

Lambert  (Paul)  ,  négociant  à  Charleroy. 

Lambin  ,  membre  de  plusieurs  sociétés  lit- 
téraires à  Ypres. 

Lanibin  ,  clerc  -  notaire   à    Ypres. 

Lamotte  ,  contrôleur  à  Chimay. 

Lamy ,  peintre  -  décorateur. 

Lange,  avocat  à  Mons. 

Lannoye  ,  surnuméraire  à  l'enregistrement 
à  Ypres. 

Laporte,  professeur  de  dessin  à  Enghien. 

Laroux  ,  chef  de   bureau  des  répartiteurs 
des  contributions. 

Latour,  chirurgien  à  Rebecq. 

Latteur  (H.),  avocat  à  Mons. 

Lasseret,  fleuriste. 

Lavaux,  propriétaire. 

La  violette,  receveur  des  contributions  à 
Givry. 

Lavoiepierre ,  négociant. 

Laureys,  employé  à  la  messagerie. 

Laurent  Frères ,  imprs ,  3  ex. 

Lebrun  ,  propriétaire  des  carrières  de  mar- 
bre à  Beaumont. 

Le  Chevalier  fils  ,  pharm.  à  Philippeville. 

Le   Changuette ,  huissier  à  Anvers. 

Le  Clerc,  médecin  à  Malines. 

Le  Clerc  d'Alteville. 


(  X*I  ) 

MM. 

Le  Clerck,  à  Louvaîn. 

Leclercq,  receveur  à  Flobecq. 

Leduc,  contrôleur  des  conlnb.  à  Beveren. 

Lefebvre-Renard  (veuve),  libr.  àMaestricht,, 

i4  ex. 
Lefîèvre ,  notaire  à  Thy- le-Château. 
Le  Grox,  à  Turnhout. 
Le  Hoye,  juge  à  Nivelles. 
Lemaire,  impr.-libr.  à  Mons  ,   i3  ex. 
Lemaire  ,  professeur  à  l'athénée  de  Tournai. 
Lemaire  ,  avocat  à  Mons. 
Lembourg ,  principal  du  collège  à  Chimay. 
Le  Mercier ,  rentier  à  Charleroy. 
Lemercier,  fermier  à  Frasnés. 
Lemonier ,  à  Louvain. 
Lens  (le  comte  de),  colonel  à  Bruges. 
Le  Roux,  lib.  à  Mons,   17  ex. 
Le  Roux ,  instituteur  à  Verviers. 
Le  Roy,  direct,  du  pensionnat  d'Etterbeck. 
Lesbroussart ,    professeur  de    rhétorique  à 

l'athénée,  et  d'histoire  générale  au  musée. 
Letellier,  notaire  à  Ath. 
Letellier,  receveur  à  Sivery. 
Letellier,  chirurgien  et  échevin  à  Beaumont, 
Leuze  (le  baron  de),  à  Mons. 
Leyniers,  propriétaire  près  d'Assche. 
Libert  (T.),  receveur  à  Florennes. 
Linoy ,  avocat. 
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L'Oiseau ,  rentier  à  Fontaine-l'Evêque. 
L'Olivier  ,  capitaine  d'infanterie  à  Bruges. 
Lophem ,  rentier  à  Bruges. 
Lynden   (le  comte  de),  conseiller  -  d'état, 
gouverneur  de  la  Gueldre ,  à  Arnhem. 

M. 

Maas }  à  Maèstricht. 

Mabesoone  (Fr.),  à  Bruges. 

Macaire,  lithographe. 

Maes,  principal  du  collège  à  Louvain. 

Magnée  aîné ,  directeur  de  la  salle  de  ventes 

à  Mons. 
Maillé,  libr.  à  Tournay. 
Maquinay,  rentier  à  Verviers. 
Marchai,  homme  de  lettres. 
Marcq,  médecin  à  Charleroy. 
Martens-Mancet ,  conducteur  du  waterstaat 

à  Ypres. 
Martin,  à  Liège. 

Martin  ,  bourguemestre  à   Thuin. 
Massau,  libr.  à  Verviers,  2  ex. 
Masui. 

Massy,  instituteur  à  Droôgenbosch. 
Mast ,  contrôleur  des  contributions  à  Alost. 
Mathieu,  propriétaire  à  Tournai. 
Maurissens  (Charles),  jurisconsulte* 


(  xxiri  } 
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Meerts. 

Meersseman ,  avoué  à  Ypres. 

Meetîs-Vander  Maelen ,  propriétaire,  5  ex. 

Meeûs  (Ferd.),  banquier. 

Meeûs  (madlle  Hte)  ,  propriétaire. 

Merbeck  (le  baron   de),  à  Sottegheni. 

Merckx,  libr.  à  Tirlemont,  2  ex. 

Merckx,  négociant  à  Mons. 

Mertens  (Louis-J.) ,  propriétaire,  ex.  sup, 

Mertens.,  propriétaire. 

Merthens,  fabricant  de  fil  à  dentelles 

Meskens-Plas ,  droguiste. 

Messel ,  banquier. 

Mettenius  (Paul) ,  négociant  à  Anvers. 

Meyers  de  Swyndrecht,  à  Anvers. 

Meynaerts  (E.) ,  à  Louvain. 

Meynaerts  (J.j,  à  Louvain. 

Michel,  impr.-libr.  à  Louvain  ^  20  ex. 

Michiels ,  à  Amsterdam. 

Michiels  ,  étudiant  à  Amsterdam. 

Michiels-Van  Moorsel,  droguiste. 

Milcamps,  avocat  à  Nivelles. 

Molenschot  fils. 

Mollet,  à  Renaix. 

Monjot,  impr.-libr.  à  Mons  ,  2  ex. 

Mons  (le  colonel-commandant  de). 

Monu ,  négociant  à  Anvers. 

Morale  ,  rentier  à  Molebeke. 


(    XXIV    ) 

MM. 

Morel  ,  directeur  de  la  Banque ,  ex.    sup. 

More  tus  (A.),  propriétaire  à  Anvers. 

Morkes,  ier  lieutenant  du  génie  à  Ypres. 

Morren  (C),  étudiant  à  l'université  de 
Gand. 

Mosselman   (Th.)  ,    négociant  à  Anvers. 

Moulin-Barbier  (mad11  ),  directrice  de  pen- 
sion. 

Mouremans,  maître  tailleur. 

Muiler  (le  chevalier). 

Muntaert ,  avocat   à  Termonde. 

N. 

Nevraumont ,  rentier. 

Nicolaï ,  à  Amsterdam. 

Nierstrasz,  notaire  et  auditeur  militaire  à 

Maastricht. 
Nollée,  président  du  tribunal  de  ire  instance 

à  Louvain. 
JNouwenhuys,  rentier. 
ÎNypels  fîls,  à  Maestricht. 

o. 

Ode,  impr.-libr. 

Olengerius  Peypers,  impr.-libr.  à  Bréda. 
Olivier,  bourguemestre  de  Malines. 
Oorloft,  peintre. 
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Orlea ,  agent  d'affaire  à  Mons. 
Osy,  propriétaire  à  Anvers. 
Ottevaere  aîné,  à  Thielt. 


P***  (macllle) ,  à  Tournay. 

Palletj  chirurgien  à  Tirlemont. 

Papin  (P.)?  bourguemestre  au  Rœulz. 

Paridant»  négociant. 

Paridaens,  homme  de  lettres  à  Mons. 

Parisii  ,  négociant  à  Gand. 

Paternostre  ,  médecin  à  Enghien. 

Pelichy-Vanheurne  (le baron),  à  Bruges, 

Périchon ,  libr. 

Perreau  fils  aîné,  à  Maestricht. 

Petit  (veuve),  née  S1  e-Mar guérite,  à  Phi- 

lippevilie. 
Petit-Gobert  (E.),  fabricant  à  Peruwelz. 
Petit-Roland  ,  négociant- commissionnaire. 
Peypers ,   solliciteur  à  Rréda  ,  2.  ex. 
Philippe ,  fabricant  de  chapeaux  à  Nivelles. 
Philipront ,  typographe. 
Picquet,  avocat  à  Mons. 
Piérard-Bontez ,  négociant. 
Piercot  fils. 

Pierets  (le  chevalier)  ,  ex-maire  à  Malines. 
Pietermans,  peintre. 
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Pille,  échevin  à  Ypres. 

Pincemaille,  négociant  à  Gand. 

Pinchart,  professeur  à  Corroy-le-Grand. 

Pinget  (  F.  ) ,  receveur  à  Mariembourg. 

Pins,  avoué. 

Pirmet  (  veuve  ) ,  négociant  à  Châtelet. 

Piron  ,  notaire  à  St-Nicolas. 

Plapied ,  propriétaire  à  Mons. 

Plasschaert,   rentier  à  Soignies. 

Pletinks,  visiteur  des  accises  à  Gand. 

Pluyni ,  à  Amsterdam. 

Poncelet  (  J.  J.  ) ,  pharmacien  à  Philippeville. 

Por  taels ,  directeur  de  pensionnat  à  Vil  vorde. 

Poublon  (veuve) ,  impr. 

Powis ,  propriétaire. 

Prince,  ci-devant  ministre  du  culte  anglais. 

Privé,  officier  à  Ypres. 

Privoieur  (E.),  à  Mons. 

Props ,  brasseur  à  Lede. 

Protêt  -  Delattre  ,  négociant  à  Cambray. 

Puraye,  jurisconsulte  et  greffier  d§  la  justice 

de  paix  à  Uccle. 
Puttemans,  à  Wesemael. 

R. 

Rachman ,  à  Ostende. 
Raeymaekers  ,  à  Louvaiiu 
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Raeymaekers,  commandant  de  place  à  Phi- 

lippeville. 
Raingo ,  professeur  à  Mons. 
Ramaekers,  capitaine. 
Rampelbergh  ,  impr.-libr. ,  2  ex. 
Ramu,  instituteur  à  Gand. 
Ramvenhoff,  propriétaire  à  Ath. 
Raoul ,  professeur  à  l'université  de  Gand. 
Reeger  fils,  rentier,  1  ex. 
Regel  (B.),  médecin  et  chirurgien. 
Reghem  (Ch.),  négociant. 
Remy,  impr. 

Renard  ,  négociant  à  Maubeuge 
Renaudière  fils  aîné ,  libr.  ,  6  ex. 
Rennes  (veuve)  ,  directrice  des  postes  à 

Beveren. 
Riby,  professeur  à  Louvain. 
Robyns ,  à  Louvain. 
Robyns ,  rentier. 

Robyns,  receveur  municipal  à  Soignies. 
Roelens  ,  brasseur  à  Poperingue* 
Rolland ,  à  Mons. 

Romain  de  Crombeen,  rentier  à  Àlost. 
Roovers,  libr. -relieur ,  2  ex. 
Rosset ,  notaire  à  Arlon. 
Roucourt,  professeur  de  chant. 
Rouveroy ,  bourguemestre  à  Liège, 
Royer ,  inspecteur  du  cadastre  à  Gand. 


(    XXV111    ) 

MM. 

Ruelens,  médecin. 

Rupertus,  major  dans  la  6e  division   d'in- 
fanterie à  Bruges. 
Rymbaut,  brasseur  à  Alost. 

s. 

Sacré,  impr.-libr. ,  2  ex. 

Ste-Susanne  (dame),  directrice  de  pension 

à  Ath. 
Sapart,  négociant  à  Châtelet. 
Saulnier,  avocat  à  Anvers. 
Scheerder,  à  Amsterdam. 
Scheldewaert ,  imprimeur  à  Ostende. 
Schlarbaum,  capit. -aide-de-camp  à  Gand. 
Schockaert ,  typographe. 
Schoesetters  (veuve),  impr.-libr.  à  Anvers. 
Schrams  (veuve) ,  négociant  à  Anvers. 
Schreuder,  directeur  du  collège  à  Lierre. 
Séjournet  (le  baron  de),  propriétaire  à 

Tournai. 
Seron ,  agent  de  la  Banque  à  Philippeville. 
Shuster,  vérifie,  du  timbre. 
Simon ,  inspect.   du  timbre. 
Simons ,  archiviste. 
S'jongers  fils,  employé. 
Sirejacobs. 
Sling. 
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Sluys ,  directeur  de  l'école  modèle. 

Snoeck ,  brasseur. 

Société  (la)  de  la  Concorde. 

Société  (la)  littéraire  de  S^NicoIas. 

Société  (la)  de  Lecture  de  Bruxelles. 

Société  (la)  philotaxe  à  Anvers. 

Société  (la)  littéraire  de  Lessines. 

Somerhausen ,  traducteur  juré. 

Soudervorst  à  Louvain. 

Spieckaert,  peintre  à  Malines 

Standaert  (  J.),  rentier  à  Anvers. 

Staumont,  direct,  de  pensionnat  à  Soignies. 

Steinbach  (Henri)  de  Malmédi ,  négociant. 

Steppe. 

Stevens,  instituteur. 

Stevens ,  fabricant  de  fayence. 

Stevens ,  rec.  de  la  garantie  d'or  et  d'argent. 

Stevens ,  commis- voyageur. 

Stienon,  marchand  à  Mons. 

Storme  de  Grave,  cap  aide-de-camp  à  Luxem. 

Stordeur ,  professeur  à  Bruges. 

Sydenham,  anglais  à  Bruges. 

Szayer ,  pharmacien  à  Florennes. 

T. 

Tack,  avocat. 

Tardif,  fabricant  d'encre. 

Tarlier ,  libr. ,  2  ex. 
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Ternon  ,  employé  à  la  poste. 
Terry,  marchand  d'estampes. 
Theunen  à  Lierre. 
Thieme,  libr.  à  Arnheim. 
Thomas  à  Louvain. 
Thomas  à  Verviers. 
Thys ,  curé  d'Hever. 
Tiberghien   (veuve),  propriétaire. 
Tielemans ,  avocat. 

Timmerman  ,  greffier  de  justice  de  paix. 
Timmermans  fils. 
Timmermans,  professeur  de  mathématiques 

au  collège  de  Gand. 
Timmermans  -  Leroy. 
Tircher,  libr. 

Tondrau,  bourguem.  et  not.  à  Peruwelz. 
Tonnet,  inspecteur  des  taxes  municipales. 
Tromouroux ,  propriét.  près  de  Nivelles. 
Trouvriez,  fabric.  de  chapeaux,  à  Lokeren* 


Valéry- Cumont ,  négociant  à  Alost. 

Van  Asbrouck,  directeur  du  collège  mu* 

nicipal  à  Malines. 
Van  Baertem. 
Van  Bauwel  fils  à  Lierre. 
Van  Beneden.  vicaire  de  Su-Gudule. 
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in  Berchem  ,  avoué, 
m  Boterdael,  rentier  à  Alost. 
m  Boterdael,  maître  de  pension  à  Bruges, 
m  Campenhout  (  Joseph  ) ,  rentier, 
m  Cauter ,  fermier  des  impositions  com- 
munales à  Alost. 
in  Cutsem  fils. 

ndamme  (C.    A.),  fils,  commis-négoc- 
*n  Delft,  propriétaire. 

ndelle  de  Trojes ,  négociant. 

nden  Burggraaf ,  lithographe. 

nden  Corput  -  Lambert ,  pharmacien. 

nden  Eyke,  libr.  à  Grammont. 

nden  Hoeland. 

nden  KerkofF,  officier  du  génie  à  Phjp- 

pçville. 

nden  Kerkhoven,  impr.-libr.  à  Gand, 

i  ex. 

ndenek,  marchand  de  cuirs  à  Oulein. 

ndenschilt ,  doct.  en  médecine  à  Assche» 

ndeputte ,  recev.  à  Puth. 

ndercammen  r  rentier. 

n  der  Elst,  homme  de  lettres  à  Mons. 

nder  EIst ,  fabric.   d'eau  forte. 
r~nderkelen ,  notaire. 

nderkruysse ,  propriét. 

nderhey ,  impr.  -libr.  à  Anver^ 

jaderlinden,  particul.  à  Alost. 

6 
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Ternon  ,  employé  à  la  poste. 

Terry,  marchand  d'estampes. 

Theunen  à  Lierre. 

Thieme,  libr.  à  Arnheim. 

Thomas  à  Louvain. 

Thomas  à  Verviers. 

Thys ,  curé  d'Hever. 

Tiberghien  (veuve),  propriétaire. 

Tielemans,  avocat. 

Timmerman  ,  greffier  de  justice  de  pa 

Timmermans  fils. 

Timmermans,  professeur  de  mathématiqt 

au  collège  de  Gand. 
Timmermans  -  Leroy. 
Tircher,  libr. 

Tondrau,  bourguem.  et  not.  à  Peruwe 
Tonnet,  inspecteur  des  taxes  municipa 
Tromouroux ,  propriét.  près  de  Nivel) 
Trouvriez,  fabric.  de  chapeaux,  à  Loker 


Valéry- Cumont ,  négociant  à  Alost. 
Van  Asbrouck,  directeur  du  collège  n 

nicipal  à  Malines. 
Van  Baertem. 
Van  Bauwel  fils  à  Lierre. 
Van  Beneden.  vicaire  de  Ste-Gudule. 
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Van  Berchem ,  avoué. 

Van  Boterdael,  rentier  à  Alost. 

Van  Boterdael,  maître  de  pension  à  Bruges. 

Van  Campenhout  (Joseph),  rentier. 

Van  Cauter ,  fermier  des  impositions  com- 
munales à  Alost. 

Van  Cutsem  fils. 

Vandamme  (C.    A.),  fils  ?  commis-négoc* 

Van  Delft,  propriétaire. 

Vandelle  de  Trojes ,  négociant. 

Vanden  Burggraaf ,  lithographe. 

Vanden  Corput  -  Lambert ,  pharmacien. 

Vanden  Eyker  libr.  à  Grammont. 

Vanden  Hoeland. 

Vanden  Kerkoff,  officier  du  génie  à  Phjp- 
peville. 

Vanden  Kerkhoven,  impr.-libr.  à  Gand, 
2  ex. 

Vandenek,  marchand  de  cuirs  à  Oulein. 

Vandenschiit ,  doct.  en  médecine  à  Assche. 

Vandeputte ,  recev.  à  Puth. 

Vandercammen  x  rentier. 

Van  der  Elst,  homme  de  lettres  à  Mons. 

Vander  EIst ,  fabric.   d'eau  forte. 

Vanderkelen,  notaire. 

Vanderkruysse  ,  propriét. 

Vanderhey ,  impr.  -libr.  à  Anvers* 

Vanderlinden ,  particul.  à  Alost. 
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Vandermaelen,  nég. ,  i  ex. 
Vandermeer ,  maréchal  -  des  -  logis  chef  à 

Maestricht. 
Vander   Meulen ,   institut. 
Vander  Mey,  2e  lieutenant-ingénieur  à 

Nieuport. 
Vanderplancke-Van  den  Bogaerde  à  Bruges. 
Vanderstraeten,  curé  à  Capryck. 
Vanderstraeten ,  propriétaire  du  Belge. 
Van  de  Ven,  prop.  à  Louvain. 
Vandevivere,   rent.,  ex.   sup. 
Van  de  Wyer,  professeur  de  philosophie 

au  musée ,  et  bibliothécaire  de  la  ville. 
Van  Doom ,  empl.  au  syndicat  à  Amsterd. 
Vandoren  à  Louvain. 
Van  Eechout  à  Anvers. 
Van  Eeckout  à  Ardoye. 
Van  Eesbeek ,  curé  à  Hofstade. 
Vaneleghen  à  Lessines. 
Vanesse ,  impr.-libr.  à  Anvers ,  3  ex. 
Van  Ewyck,  administrateur  -  général  de 

l'instruction  publique. 
Van  Gobbelschroy  (S.  Exe.  le  ministre  de 

l'Intérieur),  ex.  sup. 
Van  Havre -Vinck  (madme  la  douairière) 

à  Anvers. 
Vanhese ,  typogr.  à  Gand. 
Vanheule ,  avocat  à  Bruges. 

Archives  de  la  v  />  ^  ^ 
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Van  Heusde,  rec.  à  Leyde. 

Van  Hoegaerden. 

Van  Hoeter,  relieur. 

Van  Horenbecke,  professeur  à  l'athénée  à 

Anvers. 
Van  Huerne  (Joseph)  de   Puyenbeke  ,  à 

Bruges. 
Van  Innis  ,  rentier. 
Vanlaethem,  négociant. 
Van  Lerius ,  à  Anvers. 
Vanloo-Vandemaele,  avocat  à  Bruges. 
Vanprovin,  avocat  et  greffier  du  tribunal 

de  ire  instance  à  Ypres. 
Van  Reenen  à  La  Haye. 
Vanreyninge  ,  propriétaire  à  Poperingue. 
Vansanten,  rentier  à  Alost. 
Vanschel,  instit.  à  Cambron. 
Vanseghbroeck ,  typogr. 
Van  Sieleghem-Guestier ,  notaire  à  Eer- 

neghem. 
Van  Terveen ,  libr.  à  Utrecht. 
Van  Tefcroode,  impr.-libr.  à  Amsterdam, 

19  ex. 
Vanvelsen-Vander  Elst,  imp.-lib.  à  Malines. 
Vanvolden. 

Vanvyve-d'Hont ,  caissier  à  Bruges. 
Van  Wambeke  ,  rentier  à  Bruges. 
Van   Wanbeke,  rentier  à  Alost. 
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Van  Wassenaer,  Ier  lieut.  d'art,  à  Nimègue. 

Van  Ypersele  (Max.),  prop.  à  Mons,  ex.  sup. 

Van  Ypersele  (C.  j,  propr.  à  Ninove. 

Vanzantvoorde ,  avocat  à  Thielt. 

Van  Zeveren-Nieland ,  brasseur  à  Bruges. 

Vautier ,  prof,  à  l'athénée. 

Verbruggen,  avocat. 

Verhaegen  ,  avocat  à  Malines. 

Verhille,  institut,  primaire  à  Neuve-Eglise* 

Verlinde ,  rentier  à  Gand. 

Vermandel,  juge  de-paix  à  Alost. 

Vermeer,  à  Amsterdam. 

Vermersch,  impr.-libr.  à  Ostende. 

Verschelden  à  S1 -Nicolas. 

Versé,  impr.-libr. 

Verspecht ,  propriétaire. 

Verteneuil,  raarch.  à  Mons. 

Vervier ,  agent  de  la  Banque  et  receveur 

particulier  de  Parrondissem.  d'Eccloo. 
Vervoert  (J.  ),  à  Anvers. 
Vienne ,  négociant  à  Ath. 
Villeval ,  typographe. 
Vleminckx,  employé. 
Voglet,  impr.-libr. 
Voglet ,  march.  de  cristaux. 
Volke^  propriétaire. 

Vollen ,   fabr.   de  chapeaux  à  Enghien. 
Vydt,  rentier. 
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Waepenaert,  rentier. 

Wahlen ,  contrôl.  des  contribut.  à  Arlon» 

Walweyn  de  Tervliet. 

Wannaar,  avoué  à  Gand. 

Wanty,  pharm.  à  Beaumont. 

Wauteleers ,  inst.  à  Anvers. 

Wauterniaux,  notaire  à  Philîppeville. 

Wauwermans ,  rentier. 

"Weber,  chef  de  musique  militaire  à  Bruges. 

Weissenbruch ,  imprimeur  du  Roi,  i3  ex. 

Weissenbruch   (  Adolphe  ) ,  libr. 

Wery ,  curé  des  Minimes. 

Weverbergh-Meskens ,  négociant ,  ex.  sup. 

Weytîng ,  libr.  à  Amsterdam. 

Willems,  rec.  du  timb.  etdeTenr.  à  Anvers. 

Willems,  prop.  à  Dixmude. 

Williaume   frères ,   lithogr. 

Wittebort ,  typographe. 

Wodon,  impr.-libr. 

Wouters  à  Anvers. 

Wouters ,  archiviste. 

Wouters  de  Terweerden  à  La  Haye. 

"Wiïrth  ,  docteur  en  philosophie  à  Liège. 

Wynants,  rentier,  i  ex. 

Y. 

Yserman ,  cafetier  à  Charleroy, 


(    XVXVl    ) 

z. 

M. 

Zuyten ,  instituteur  à  Halle. 


Nota.  27  est  fâcheux  que  nous  ne  puissions  avoir  la 
satisfaction  de  réunir  dans  la  présente  Liste  la  totalité 
de  nos  Souscripteurs ,  malgré  les  invitations  que  nous 
avons  faites  à  ce  sujet  à  tous  nos  Libraires  correspon- 
dons :  en  conséquence ,  nous  prions  MM.  les  Souscrip' 
teurs  dont  il  n'est  point  fait  mention  ,  et  qui  voudraient 
bien  favoriser  l'Editeur  du  souvenir  honorable  de  leurs. 
noms ,  de  lui  en  donner  connaissance  par  lettres  non- 
affranchies  y  afin  qu'il  puisse  les  placer  dans  la  Liste- 
supplémentaire  qui  paraîtra  en  tête  du  premier  volume- 
de  la  Continuation  des  Fastes. 

(l'Atlas  est  sous  presse,  il  sera  délivré  à  MM.  les  Souscrip- 
teurs avant  le  ier  mars  prochain.  ) 
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